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Objectif : L’objectif de cette essai est d’évaluer l’effet de la supplémentation 

alimentaire en Saccharomyces cerevisiae (ACTISAF® SC 47)  et la paroi de levure 

(SAFMANNAN) sur  l’état corporel, et quelques paramètres biochimiques, 

hematologiques de la vache laitière en peripartum.  

Méthode : L'expérimentation a débuté environ 30 jours avant le vêlage et s'est 

poursuivie jusqu'au 45ème jour postpartum., 14 vache de race Holstein et 

Montbéliard ont été divisé en trois groupes homogènes et nourries de la même 

manière avec le même aliment de base additionné ou non avec 5g/j/vache de 

Saccharomyces cerevisiae ou bien 5g/J/ vache de paroi de levure. Des 

prélèvements de sang et une estimation de l’état corporel sont prisent. Pour 

l’analyse statistique, le  test  ANOVA  a un seul facteur été utilisé pour tous les 

analyses statistiques. 

Résultats : L’addition de la levure probiotique et la paroi de levureà la ration a 

révéler une stabilité d'état corporel des vaches en réduisant la mobilisation des 

réserves corporels après le part. De plus, le probiotique a induit des 

modifications biochimiques très intéressantes, caractérisées par une 

augmentation des protéines totales plasmatiques et de l'albuminémie, ainsi 

qu'une diminution des triglycérides plasmatiques, de la créatininémie et une 

légère baisse du cholestérol plasmatique. 

Conclusion : la supplémentation de la ration en S. cerevisiae et paroi de 

levureont un effet positif sur quelle que paramètres biochimiques tel que les 

protéines plasmatiques totales, l’albumine, le cholestérol, la créatininémie et 

les triglycérides plasmatiques et sur le scorts body 

Mots clés : supplémentation, levure, probiotique,paroi de levure, vaches 

laitières, peripartum,     paramétre hématologique, paramètres biochimiques. 

   

 

 

 

 



  

 
 

: الهدف    

 في الخميرة غلاف وكذلك ساكاروميساسسيريفيزي مادة إضافة مفعول معرفة هو التجربة هذه من الهدف

 الحلوب للبقرة البيوكيميائية الدموية المركبات وبعض البدنية الحالة على وتأثيرها الحلوب الأبقار تغذية

الولادة وبعد ماقبل فترة في .                                                                       

: الطريقة  

 ثلاثة إلى قسمت حلوب بقرة 14 تضمنت,بعدها يوما 45 غاية إلى الولادة  من يوم 30 قبل التجربة بدأت

 ساكاروميساس غرام 5 إليه مضاف قسم, الأساسية الغذائية الوجبة نفس لهم قدمت, العدد متساوية أقسام

 وقمنا الدم من عينات اخذت. الخميرة غلاف غرام 5 الثاني والقسم بقرة لكل ليوم سيريفيزيفيا

المجموعات لكل البدنية بتقديرالحالة . 

: النتائج                                                                                                                                                                                                                                                              

 تقليل بواسطة للأبقارثابتة البدنية الحالة إبقاء بينت الغذائية للوجبة الخميرة وغلاف الخميرة فةإضا

 بيوكيمياوية اظهرتغييرات العلاج هذا, ذلك إلى ضف. بعدالولادة الدهون من الجسم مدخرات استهلاك

 نينوال الكريات, الغليسيريد ثلاثي تركيز في ملحوظ نقص مع, البروتين نسبة ارتفاع في مبينة ملحوظة

الدم مصل في كولسترول .                                                    

: الاستنتاج  

 الوجبة إلى الخميرة غلاف كذلك سيريفيزي ساكاروميساس خميرة إضافة أن يتضح التجربة هذه من

, الكولسترول, كالبروتينات, الدم في البيوكيمياوية المكونات بعض على ايجابي مفعول له الغذائية

الغليسيريد وثلاثي نين الكريات  

 

المفتاحية الكلمات  

, إنتاجالحليب, فترةماقبلومابعدالولادة, بقرةحلوب,  الخميرة غلاف, بروبيوتيك, خميرة, إضافات

دم عينات, عيناتبيوكيمياوية  . 

 

 

 

 

 



  

 
 

Background: The main objective of this study was to estimate the effect of 

supplementation with Saccaromyces cerevisiae (BIOSAF® SC 47) and yeast 

wall(SAFMANNAN) on body condition score, and some biochemecals 

parameters and hematological parameters in peripartum of  dairy cows. 

 

Methods : The experiment was conducted during – 30 days before parturution 

to 45 days postpartum, 14 milking  Holsteinand Monbeliard  cows were 

randomly divided into three groups (n=5); The groups were fed with same diet 

supplemented for one group with 5g/day/cow yeast culture Saccharomyces 

cerevisiae and the second one with yeast wall, blood samples for plasma 

metabolites and hematological parameters were taken. And body condition 

scores (BCS)  were recorded.ultimately for the statistical analysis part we 

selected  « The one way ANOVA test ». 

 

Results :The addition of probiotic yeast and yeast wall to the ration revealed a 

stabelity of  body condition of cows by reducing the mobilization of body 

reserves after parturition. In addition, the probiotic induces very interesting 

biochemical changes characterized by an increase in total plasma proteins, and 

albuminemia with a  decrease in plasma triglycerides ,creatinine and a slight 

drop in plasma cholesterol. 

Conclusion: The addition of probiotic yeast and yeast wall in the diet ofcows 

was beneficial in some biochemicals parameters and BCS 

 

Key words: supplémentation,yeast wall, probiotic, milking cow, peripartum, 

milk production, biochemecals parameters,hematological parameters. 
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La flore ruminale, également appelée microbiote ruminal, est un système complexe de micro-

organismes qui colonisent le rumen des ruminants, y compris les vaches laitières. Cette 

communauté microbienne est composée de bactéries, d'archées, de protozoaires et de 

champignons, qui travaillent en synergie pour décomposer et fermenter les fibres végétales 

présentes dans l'alimentation des ruminants.Callaway, T.R., Dowd, S.E., Edrington, T.S., et 

al. (2010). 

Le microbiote ruminal, joue un rôle crucial dans la digestion et l'assimilation des nutriments 

chez les ruminants.Ces micro-organismes bénéfiques décomposent les fibres complexes 

présentes dans les aliments, produisent des enzymes digestives et fermentent les composés 

non digestibles. En retour, les vaches laitières bénéficient de produits finaux de fermentation 

tels que les acides gras volatils, qui servent de source d'énergie supplémentaire Playne, M. J. 

(2004). 

Cependant, divers facteurs peuvent influencer l'équilibre de la flore ruminale chez les vaches 

laitières. Des changements dans le régime alimentaire, les pratiques d'élevage, le stress, les 

maladies et l'utilisation d'antibiotiques peuvent perturber la composition et la fonction de la 

flore ruminale, ce qui peut entraîner des problèmes de santé, une diminution de la productivité 

et une inefficacité de l'utilisation des nutriments Plaizier et al(2017). 

Les recherches ont montré que l'administration de probiotiques spécifiques chez les vaches 

laitières peut améliorer la digestibilité des aliments, augmenter l'efficacité de la production 

laitière, renforcer le système immunitaire et réduire les problèmes de santé tels que les 

troubles digestifs. De plus, les prébiotiques peuvent favoriser la croissance des bactéries 

bénéfiques dans le rumen, améliorant ainsi la fermentation et l'efficacité de l'utilisation des 

nutriments. 

Les progrès constants dans le domaine de la nutrition animale ont conduit à des avancées 

significatives dans l'amélioration de la santé et de la productivité des vaches laitières. Dans 

cette optique, la supplémentation en probiotiques et prébiotiques a suscité un intérêt croissant 

en tant que stratégie potentielle pour améliorer les paramètres biochimiques, hématologiques 

et zootechniques chez les vaches laitières. Yoon, I. K., et al(1995). 

Des recherches antérieures ont montré que la supplémentation en probiotiques peut améliorer 

la digestion, l'absorption des nutriments et la santé intestinale chez les vaches laitières. Les 

probiotiques peuvent favoriser l'équilibre de la flore ruminale, réduire la prévalence de 

pathogènes nocifs et améliorer la réponse immunitaire. En conséquence, cela peut avoir un 

impact positif sur les paramètres biochimiques, tels que la concentration en protéines, les 
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enzymes digestives et les métabolites sanguins chez les vaches laitières Krehbiel, C. R. 

(2010). 

De plus, les prébiotiques ont également été étudiés pour leur capacité à moduler la 

composition dumicrobiote ruminale et à promouvoir une meilleure santé digestive. En 

fournissant des substrats sélectifs aux bactéries bénéfiques, les prébiotiques favorisent leur 

croissance et leur activité, ce qui peut contribuer à une amélioration des performances 

zootechniques chez les vaches laitières, notamment la production laitière, la conversion 

alimentaire et la santé globale Vyas, U.(2011). 

Dans cette étude, nous visons à examiner de manière approfondie l'effet de la supplémentation 

en probiotiques sur les paramètres biochimiques, hématologiques et zootechniques chez les 

vaches laitières. De plus, nous aborderons également l'importance des prébiotiques dans le 

contexte de la nutrition des vaches laitières. À travers une approche expérimentale rigoureuse 

et des analyses précises, nous espérons apporter de nouvelles connaissances et des 

recommandations pratiques pour améliorer la santé et les performances des vaches laitières 

grâce à l'utilisation de probiotiques et prébiotiques. 
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Généralités sur les probiotiques : 

  Définition : 

Toutes les muqueuses accessibles de l’organisme sont colonisées par une flore microbienne 

abondante et diversifiée appelée microbiote. Des études récentes ont montré que ces micro-

organismes, considérés comme purement commensaux, ont des effets bénéfiques. Ainsi, de 

nombreuses affections sont liées à la dysbiose ; c'est-à-dire des déséquilibres dans la 

composition de la microflore. L'administration de micro-organismes probiotiques pourrait, 

dans certaines situations, procurer un soulagement substantiel de ces troubles. Ces micro-

organismes vivants, qui, selon la définition, confèrent un bénéfice pour la santé à l'hôte 

lorsqu'ils sont administrés en quantité adéquate, sont souvent issus de la flore ruminale et 

appartiennent majoritairement à des bactéries lactiques, en particulier au genre Lactobacille. 

L'amélioration constante des connaissances sur le rôle du microbiote et la popularité 

croissante des probiotiques ouvrent aujourd'hui la porte à de nouvelles stratégies 

prophylactiques et thérapeutiques.(Sophie Coudeyras et al,2010). 

Les microorganismes probiotiques sont habituellement présents dans l’écosystème digestif 

des animaux (bactéries en majorité). Toutefois les microorganismes tels que Bacille 

(bactéries) ou Saccharomyces (levure) ne sont pas systématiquement rencontrés dans la 

biocénose digestive. 

Le mot « probiotique » dérive de deux mots grecs : « pro » et « bios » qui signifient 

littéralement « pour la vie ». En fait, ce terme a bénéficié de plusieurs définitions qui ont 

évolué dans le temps en fonction des connaissances scientifiques et des avancées 

technologiques. 

Les probiotiques sont des micro-organismes vivants, de type bactéries.  

Les probiotiques vivent en bonne intelligence avec les 100 000 milliards de bactéries qui 

peuplent notre appareil digestif. Les probiotiques regroupent notamment : 

Les bactéries lactiques (lactobacilles, bifidobactéries), quelques levures.(Définition donnée 

par l'OMS). 

Les probiotiques sont des micro-organismes vivant qui lorsqu’ils sont administrés en 

quantités adéquates, produisent un bénéfice pour la santé de l’hôte. (Codexaliamtarius, 2001). 

*La propriété essentielle réside dans le choix du micro-organisme (probiotique). Celui-ci doit 

être exempt de toute pathogénicité (Anuraclha et Reshwari, 2005). 

La meilleure preuve de l’innocuité des probiotique est leur long historique d’utilisation sans 

effets nocifs chez l’humain(Soraya Temimet al 2009) 

https://cdnsciencepub.com/doi/10.1139/W10-052#con1
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Toutefois, ce genre de risque est pratiquement inexistant du fait que les microorganismes 

probiotiques ont trouvé de nombreuses applications dans l'industrie agroalimentaire (ces 

souches sont incorporées dans les yaourts, les dérivés lactés, les boissons, les fromages, les 

desserts réfrigérés et même le lait non fermenté) et ne présentent aucun danger pour I'Homme, 

les animaux ou l'environnement (Ogwa et al, 2001).  

1. Résistance aux conditions rencontrées au cours du transit digestif:  

Les bactéries probiotiques, pour être efficaces doivent parvenir vivantes au site de leur action, 

à savoir l'intestin, et donc résister aux différents mécanismes de défense de l'hôte.  

Quand les bactéries étant administrées par voie orale, il est nécessaire qu'elles franchissent les 

obstacles majeurs du transit digestif, ainsi elles doivent donc résister aux enzymes présents 

dans la cavité buccale dont la principale est le lysozyme, au pH acide de l'estomac, aux sucs 

pancréatiques et aux concentrations de bile et de mucus présentes dans l'intestin grêle ( 

Midobet et al, 1995).  

Les résultats des essais indiquent que diverses souches de lactobacilles, notamment 

Lactobacillus acidophilus, Lactobacillus brevis s123, Lactobacillus fermentum 124 et 

Lactobacillus sp peuvent montrés une tolérance aux sucs gastriques et biliaires. 

2. Colonisation du tractus digestif et adhésion aux cellules intestinales: 

 II est intéressant que les souches probiotiques puissent adhérer aux cellules de la paroi 

intestinale, ceci facilitait une bonne colonisation du tube digestif par les probiotiques (Bernet-

camarad et al.1997).  

3. Activités antimicrobiennes:   

Les bactéries probiotiques doivent essentiellement jouer deux rôles au niveau du tractus 

digestif, améliorer la digestibilité de la ration alimentaire et maintenir les bonnes conditions 

sanitaires. L'activité antimicrobienne des lactobacilles (Lactobacillus acidophilus, 

L.plantarum et L. brevis) Bacillussubtilis ATCC 6633 a été prouvée in vitro contre deux 

pathogènes entériques, Escherichia coli et Salmonella typhimurium (ElNezami et al, 2000). 

L'effet inhibiteur de Lactobacillus fermentum sur E. coli, Salmonella typhimurium et 

Staphylococcus aureus a été démontré (Rei et al.2001).  

Il est donc important que ces bactéries probiotiques soient aptes à inhiber le développement 

des germes indésirables par:  

-Soit par la production de substances antagonistes de type bactériocines ou autres tels que les 

acides organiques et le peroxyde d'hydrogène, Soit en empêchant l'adhésion des germes 

pathogènes aux cellules de la paroi intestinale.  

4. Critères Technologiques : (Schaafsma., 1997). 
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Stabilité au cours des procédés de production et dans le produit fini. 

Conservation des propriétés probiotiques après production. 

Les prébiotiques : 

Les prébiotiques sont défini selon Gibson et ses collègues (2004) comme étant "... 

desingrédients fermentés sélective qui permettent des changements spécifiques, à la fois dans 

la composition et / ou l'activité de la microflore gastro-intestinale à qui ils confèrent des 

avantages sur le bien-être et la santé de l'hôte." Les prébiotiques ne sont pas digestible pour 

les animaux mais sont fermentescibles par certains microflore gastro-intestinaux. Ils sont 

conçus pour crée un environnement favorable pour la prolifération et l'activité métabolique 

des bactéries lactiques (Gibson et al, 2004). 

“Les prébiotiques sont des ingrédients alimentaires non digestibles qui stimulent de manière 

sélective au niveau du côlon la multiplication ou l’activité d’un nombre limité de groupes 

bactériens susceptibles d’améliorer la santé de l’hôte.” (Définition de l’Anses) 

*Pour qu’un ingrédient alimentaire soit classé comme prébiotique, il doit : 

1. ni être hydrolysé, ni être absorbé dans la partie haute du tube digestif. 

2. être un substrat sélectif d’une ou plusieurs bactéries bénéfiques, commensales du côlon, 

dont la croissance est alors stimulée et / ou le métabolisme activé  

3. en conséquence, induire une composition plus saine de la flore colique. Gibson et 

Roberfroid en 1995 (Gibson, 1995). 

Les prébiotiques peuvent être des sucres non digestibles, des peptides ou des protéines et 

même des lipides qui, en raison de leur structure ne sont pas absorbés dans l’intestin grêle.  

Actuellement, le plus important des polysaccharides naturels, autre que l’amidon, est 

l’inuline, qui se trouve dans les racines de chicorée, les artichauts, les asperges, les 

topinambours, les oignons, l’ail, le poireau, la banane…C’est un fructo-saccharide naturel. La 

liaison ß 1-2 qui unit les radicaux fructosyl entre eux n’est pas hydrolysable par les enzymes 

digestives de l’homme. Elle l’est, au contraire, par l’enzyme ß fructosidase des bifidobactéries 

(Dacosta, 2001). 

Différence entre prébiotique et probiotique 

Les prébiotiques et les probiotiques sont des éléments apportés par l'alimentation pour 

préserver l'équilibre salutaire de la flore intestinale (microbiote intestinal). Ils sont nécessaires 

et complémentaires : 

Les probiotiques sont des micro-organismes vivants (lactobacilles, bifidobactéries...) présents 

dans des produits alimentaires fermentés. Ils constituent une partie indispensable de la flore 

https://medicament.ooreka.fr/astuce/voir/550639/lactobacillus
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microbienne digestive et ont besoin, pour leur survie dans l'intestin, d'un apport d'aliments 

prébiotiques.  

Les molécules prébiotiques, présentes dans les fibres végétales, sont des glucides 

complexesnaturels appelés oligosaccharides (quand ils sont composés d'une seule sorte de 

sucre) ou polysaccharides (quand ils renferment plusieurs sucres différents). Ces 

molécules ont la particularité de résister au suc gastrique et de ne pas être digérées par les 

enzymes intestinales. Fermentées par les bactéries du côlon, elles favorisent le développement 

et l'action des probiotiques car ils constituent la nourriture favorite du microbiote intestinal. 

Les types des prébiotiques: 

 Comme nous l’avons vu précédemment, un prébiotique est un ingrédient alimentaire non 

digestible qui stimule sélectivement la croissance et/ou l’activité de certaines bactéries du 

côlon. 

 Les prébiotiques les plus utilisés actuellement sont les oligosaccharides (Delzenne, 2003) et 

les gommes. 

a) Les oligosaccharides : sont des oligomères d’hexoses. Ce sont des produits alimentaires 

avec des propriétés nutritionnelles intéressantes. Ils peuvent être naturellement présents dans 

la nourriture, surtout dans les fruits, les légumes ou les céréales, ou produits par biosynthèse à 

partir de sucres ou de polysaccharides naturels et additionnés à des produits alimentaires pour 

leurs caractéristiques organoleptiques ou leurs propriétés nutritionnelles. L’apport alimentaire 

en oligosaccharides est difficile à estimer mais il est compris entre 3 à 13 grammes par jour, 

en fonction notamment de l’âge et de la pratique alimentaire. Les oligosaccharides résistent 

aux réactions enzymatiques se produisant dans l’estomac et la partie supérieure de l’intestin. 

Ils deviennent ainsi les substrats d’espèces bactériennes intestinales capables d’hydrolyser 

spécifiquement les oligosaccharides en acides gras à chaînes courtes (acétate, lactate, 

propionate, butyrate) par fermentation. La production d’acides gras à chaînes courtes dans le 

côlon est un processus dynamique qui varie avec le type d’oligosaccharides, la durée du 

traitement, la composition initiale de la flore et du régime alimentaire dans lequel ils sont 

incorporés. 

b)La gomme de guar: partiellement hydrolysée (PHGG) est aussi utilisée (Slavin, 2003). 

C’est une fibre alimentaire soluble dans l’eau. Elle est issue d’une plante 

Cyamoposistetragonolobus, originaire de l’Inde et du Pakistan. Depuis les années 1950, les 

graines de guar ont été transformées en gomme de guar et sont employées comme additif. Les 

fibres servent de substrat aux bactéries intestinales anaérobies et génèrent par métabolisation 

des acides gras à chaînes courtes, qui servent d’énergie aux cellules intestinales. PHGG, 
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comme les autres fibres alimentaires, permet notamment d’augmenter les concentrations en 

bifidobactéries dans l’intestin. 

 Probiotiques utilisés chez les ruminants : 

Les microorganismes principalement utilisés comme probiotiques chez les ruminants sont des 

bactéries, des levures (surtoutSaccharomyces cerevisiae)  et, dans une moindre mesure, des 

champignons (Aspergillus oryzae). Nous analyserons les effets associés à chacun ainsi que 

leur mode d`action chez les veaux et les vaches laitières adultes. Il existe également sur le 

marché des levures mortes et leur milieu de fermentation mais, dans le cadre de cette 

présentation, nous ne traiterons que des microorganismes vivants qui, selon la définition 

présentée précédemment, constituent ce qu`on appelle les probiotiques. (Johanne 

CHIQUETTE, Ph.D,2010) 

1(Bactérie :Plusieurs « genres » bactériens sont utilisés comme probiotique. Les plus 

courammentrencontrés sont les Lactobacille (acidophile ou bulgaricus), Streptocoque 

(lactique ou faecium), Bacillus (subtilis ou cereus). Ces souches sont spécifiques entre elles et 

entre espèces. Ainsi (Marteau et al, 2003) ont observé que la survie dans l’intestin des 

Lactobacille est différente selon les espèces. D’autres souches de Lactobacille diffèrent pour 

leurs propriétés d’antagonisme vis-à-vis de la souche d’Hellicobacterpylori (Wendakoon et al. 

1998). Au sein de la même espèce ont constaté des différences intrinsèques de propriété entre 

souches. De nombreux travaux ont rapporté des différences de propriétés antibactériennes ou 

d’adhésion à des cellules épithéliales et au mucus (Ouwehand et al.,2001; Duc et al., 2004; 

Gagnon et al., 2004). Les effets d’une souche ne peuvent donc pas être extrapolés à une autre. 

De plus les espèces sur lesquelles sont utilisés ces probiotiques sont différentes ou simplement 

Figure 1: Type de probiotiques utlisés chez les ruminants (Johanne 

Chiquette, 2010) 
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subissent des conditions d’élevage différentes. Il est donc conseillé de prendre avec beaucoup 

de réserves certains résultats comparant les effets des probiotiques car les souches souvent 

utilisées sont différentes bien qu’appartenant à la même espèce. 

2)Levuresprobiotiques: Malgré le nombre croissant d’études effectués au sujets des 

probiotiques bactériens, la vaste majorité des probiotiques utilisés chez les ruminants adultes 

sont constitués de préparations composées de levures, soit Aspergillus oryzaeet/ou 

Saccharomyces cerevisiae. Les cellules sont alors séchées pour la préservation de leur 

viabilité et leur activité métabolique. Dans certains produits, les levures sont mélangées à leur 

milieu de fermentation. 

Tableau1: Une gramme variée de microorganismes couramment utilisés comme probiotiques 

chez les animaux 

Genre  Espece Références 

Bactérie gram positive   

Bifidobacterium B. animalis 

B. bifidum 

B. thermophilus 

 B. longum 

B. lacti 

 Mountzouris et al., (2010), 

Giannenas et al., (2012) 

Wideman et al., (2012 

 Haghighi et al., (2008a), 

Daşkiran et al., (2012) 

 Khaksarzareha et al., (2012); 

Pedroso et al., (2013) 

 Seo et al., (2010)  

 Seo et al., (2010) 

Bacillus B. amyloliquefacien 

 B. toyonensis 

B. coagulans 

B. subtilis 

 Gracia et al., (2013) 

 Taras et al., (2005); Kantas et 

al., (2015) 

 Adami and Cavazzoni, (1999); 

Hung et al., (2012) 

 Alexopoulos et al., (2004); 

Davis et al., (2008); Rahman et 

al., (2013); Afsharmanesh and 

Sadaghi, (2014) 

Lactobacillus L. acidophilus 

L. reuteri 

 Morishita et al., (1997); 

Haghighi et al., (2008b); 
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 L. casei 

L. gallinarum 

L. delbrueckiisubsp.bulgaricus 

L. plantarum 

L. brevis 

Daşkiran et al., (2012); 

Khaksarzareha et al., (2012); 

Shim et al., (2012); Rahman et 

al., (2013); Zhang et al., 

(2014) 

 Mountzouris et al., (2010); 

Giannenas et al., (2012); 

Wideman et al., (2012); 

Mookiah et al., (2014) 

 Fajardo et al., (2012); 

Khaksarzareha et al., (2012); 

Landy and Kavyani, (2013) 

 OHYA et al., (2000) Mookiah 

et al., (2014) 

 Daşkiran et al., (2012) 

 Daşkiran et al., (2012); 

Rahman et al., (2013) 

 Mookiah et al., (2014) 

Enterococcus E. faecium  Mountzouris et al., (2010); 

Giannenas et al., (2012); 

Khaksarzareha et al., (2012); 

Wideman et al., (2012); Abdel-

Rahman et al., (2013)(2013; 

Cao et al., (2013); Chawla et 

al., (2013);Pedroso et al., 

(2013); Zhao et al., (2013) 

Clostridium Streptococcus C. butyricum 

 S. faecium 

S. salivarius subsp. thermophilus 

 Zhang et al., (2012); Zhao et 

al., (2013); Zhang and Kim, 

(2014) Morishita et al., (1997); 

Rahman et al., (2013) 

 Daşkiran et al., (2012) 

 Mountzouris 

Pedicoccus P. acidilactici  Mountzouris et al., (2010), 
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Wideman et al., (2012), 

Pedroso et al., (2013) 

Leuconostoc L. mesenteroides  Benmechernene et al., (2013) 

Lactococcus L. lactis  Fajardo et al., (2012) 

Bactérie gram negative   

Escherichia 

Megasphaera 

Prevotella 

E. coli Nissle 1917  

M. elsdenii 

P. bryant 

 Hashemzadeh et al., (2013)  

 Seo et al., (2010)  

 Seo et al., (2010) 

Levure et champignons   

Saccharomyces S. boulardii 

S. cerevisiae 

 Rahman et al., (2013) 

 Shim et al., (2012), Abdel-

Rahman et al., (2013)(2013, 

Bai et al., (2013) 

Candida C. pintolepesii  Daşkiran et al., (2012) 

Aspergillus A. oryzae 

 A. niger 

 Daşkiran et al., (2012); Shim et 

al., (2012) 

 Seo et al., (2010) 

Mode d’action de Saccharomyces cerevisae dans le rumen : 

 

Figure 2 : Diagramme schématique des interactions entre les probiotiques et la flore du 

rumen (chacheyras-durand et al 2006).
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Etude d’une levure probiotique saccharomyces cerevisiae : 

Généralité : 

Saccharomyces cerevisiae est l’eucaryote le mieux étudié et un outil précieux pour la plupart 

des aspects de la recherche fondamentales sur les organismes eucaryotes. 

Cela est du à sa nature unicellulaire, qui simplifie souvent les choses, offrant la combinaison 

des faits que presque toutes les fonctions biologiques trouvées chez les eucaryotes sont 

également présents et bien conservées chez S.cerevisiae. De plus, il se prête également 

facilement à la manipulation génétique. 

De plus, contrairement à d’autres organismes modèles, S.cerevisiaeest concomitamment 

d’une grande importance pour diverse applications biotechnologiques, dont certaines 

remontent à plusieurs milliers d’années. L’utilité biotechnologique de S.cerevisiaeréside dans 

ses caractéristiques biologiques uniques, c'est-à-dire sa capacité de fermentation, 

accompagnée de la production d’alcool et de Co2 et sa résistance aux conditions défavorables 

d’osmolarité et de pH bas.  

Parmi les applications les plus importantes impliquant l’utilisation deS.cerevisiaefigurent 

celles dans les industries de production d’aliments, de boissons en particulier de vin et de 

biocarburants. Cette revue se concentre exactement sur la fonction de S.cerevisiae dans ces 

applications, seule ou en conjonction avec d’autres microorganismes utiles impliqués dans ces 

processus. De plus, divers aspects du potentiel du réservoir d’isolats sauvages et 

environnementaux de S.cerevisiae sont examinés sous l’angle de leur utilisation pour de telles 

applications.(Maria Parapouli,etal) 

Saccharo signifie << sucre>>,myces<<champignon>>tendis que cerevisiae fait référence 

à<<cervoise>> non donné autrefois à la biére. 

Saccharomyces cerevisiaeest un champignon unicellulaire, possèdent un ADN génomique 

nucléaire de 12068 Kilobases(Kb), organisé en 16 chromosomes.(Goffeau A, Barrell BG, 

Bussey H, et al.1996.).S. cerevisiae est une cellule eucaryote qui se présente sous la forme 

d’une petite cellule sphérique, d’environ 4 microns de diamètre. La levure se reproduit de 

manière asexuée par bourgeonnement. En conditions défavorables, elle forme des spores 

haploïdes qui peuvent fusionner pour donner des colonies de spores diploïdes (Kurtzman 

&Fell 1998).Son génome a été entièrement séquencé par (Goffeau et al.1996) et contenant 

environ 6000génes, dont 5570 serait des gènes codant pour des protéines (Wood V, 

Rutherford KM, Ivens A, et al.2001). Elle se développe en milieu anaérobie et aérobie mais 

nécessite une source de carbone, d’azote, de vitamines et des sels minéraux. 
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La croissance de S. cerevisiae se fait grâce à une réaction de fermentation en milieu 

anaérobie, et par la voie respiratoire en milieu aérobie. La respiration est plus efficace pour la 

production de l’énergie que la fermentation. Les produits de la fermentation sont l’éthanol et 

le dioxyde de carbone. L’équation de la réaction est la suivante : 

                                              C6H12O6 (glucose) →2C2H5OH + 2CO2. 

Tableau 2 : Classification de saccharomyces cerevisiae(Adapté de Kurtzman and Fell 1998) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Règne Fungi 

Division Ascomycota 

Classe  Hemiascomycetes 

Ordre Saccharomycetales 

Famille Saccharomycetaceae 

Genre Saccharomyces 
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L’utilisation des probiotiques et les prébiotiqueschez les monogastrique et 

les polygastriques: 

Les probiotiques sont des microorganismes vivants présentent dans le tube digestif des 

différentes espèces , exercent des effets positifs sur la santé etplus précisément sur les 

entérocytes,chaque animal a des milliards de probiotiques spécifiques dès lamise bas aux 

dépens d’âge et de la ration alimentaire. 

L’utilisation des probiotiques chez les monogastriques  

Chez les volailles : 

L’utilisation intensive des antibiotiques peut poser des sérieux problèmes d’autant plus que 

les bactéries devenues résistantes peuvent être pathogène pour l’être humain  (Eurin 2008), le 

risque de résidus d’antibiotiques dans les denrées alimentaire provenant des animaux traité 

constituent un risque potentiel non négligeable pour le consommateur du fait notamment de 

leur effets allergisant (Fontaine 1992). 

Alors des études montre l’utilisation des probiotiques et les prébiotiques comme alternative 

des antibiotiques : 

L’effet des probiotiques : 

Sur les performances zootechniques : 

     Ils sont même utilisés comme facteur de croissance chez les poulets de chair face au 

Antibiotique , dans une étude montrée par  Dr Temim et al 2009, L'inclusion du probiotique 

P. Acidilactici dans l'alimentation des volailles dans nos conditions d'élevage algériennes a 

permis une réduction de la mortalité et une augmentation de l'efficacité de la transformation 

des aliments. Cette meilleure utilisation digestive de l’aliment concorde avec d’une part; 

l’augmentation de la surface d’absorption indiquée par l’accroissement de la longueur totale 

intestinale, de la taille, le volume des villosités, et d’autre part, avec l’enrichissement de la 

flore duodénale en lactobacilles induite par P. Acidilactici. Les probiotiques semblent donc 

constituer, sous certaines conditions pratiques, une alternative intéressante aux antibiotiques 

facteurs de croissance 

Efficacité sanitaire : 

Les probiotiquesexercent des activités antibactériennes contre diverses bactériespathogène et 

notamment contre les microorganismes fréquent responsable d’infection chez les poulets : 

salmonella sp, Compilobacter, Escherichia coli(VanImmerssel et al 2002, VanImmerssel et al 

2005) 
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En plus, les résultats obtenus dans une étude de hammadachesonia et al 2010 et 2011 à 

montrée que l’utilisation simultanée de la vaccination anticoccidienne et des probiotiques ont 

permis la préservation de l’état sanitaires des animaux et une amélioration des performances 

pondéralesà partir de l’installation de la flore Lactobacillaire et une absence total de 

coccidiose clinique. 

L’effet des prébiotiques : 

L’effet zootechnique : 

L'incorporation des parois de levures permet d'améliorer le poids vif (N Mathlouthi et al 

2012), même avec l’utilisation  des fructo-oligosaccharides (FOS), ils améliorent 

significativement le gain de poids (Xu et al 2003). 

En ce qui concerne la quantité d'aliment ingéré,  L'incorporation des parois de levures dans 

l'alimentation du poulet de chair améliore l'indice de consommation (Zhang et al 2005) 

L’utilisation des parois de levures diminue le taux de mortalité(N Mathlouthiet al 2012) 

L’effet sanitaire : 

L’effet bénéfique des parois de levures est dû en partie au développement de la muqueuse 

intestinale. (Zhang et al 2005) ont observé une augmentation de la taille des villosités chez 

des poulets de chair nourris avec des régimes contenant des parois de levures. De même, 

(Santin et al 2001) ont démontré que l’addition de parois de levures dans des régimes de 

poulet de chair augmente la hauteur des villosités et le poids vif des animaux. L’augmentation 

de la taille des villosités permet d’augmenter la surface d’échange avec la lumière intestinale 

et d’augmenter par conséquence la quantité de nutriments absorbés  

Les parois de levures sont composées essentiellement de polymères complexes de β-glucanes, 

α-mannanes, manno-protéines et chitines. Les mannanes et manno-protéines représentent 30 à 

40 % des parois de levures (Smits et al 1999). Il est probable que certaines bactéries 

pathogènes avec des sites de fixation spécifiques de type mannose, telles que E. coli et 

Salmonella, sont attirées puis liées par les mannanes des parois de levures au lieu de 

s’attacher aux cellules de l’épithélium intestinal (Spring et al 2000). En outre, (Patterson et 

Burkholder, 2003) ont rapporté que les manno-oligosaccharides (MOS) agissent en fixant les 

bactéries pathogènes et en stimulant le système immunitaire des volailles. De façon générale, 

il semble que les parois de levures améliorent l’état sanitaire de la lumière intestinale, 

favorisent la réponse de système immunitaire et augmentent la digestion et l’absorption des 

nutriments; ceci se traduit par une amélioration des performances zootechniques des poulets 

de chair. 
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Chez le cheval : 

Leur effet pour diminuer l’incidence des maladies : 

La transplantation des microbiotes est principalement utilisée dans les cas de colites (Provete, 

2020), en plus Il a été montré que l’adjonction de levures stimule le système immunitaire et 

diminue l’incidence des maladies gastro-intestinales grâce aux effets inhibiteurs des levures 

sur les toxines et les bactéries pathogènes(PAGAN et al 1992). 

Leur effet dans la digestion des aliments : 

L’adjonction de levures, des Saccharomyces cerevisiae, in vitro dans des caecums artificiels, 

stimulait la croissance de la microflore du gros intestin, et plus particulièrement de la 

population cellulolytique (SPRING P et al 1993), chez des poulinières dont la ration est 

supplémentée avec des levures vivantes, une augmentation de la digestibilité des fibres 

(hémicellulose, cellulose) est observée (Glade et al 1992). 

La supplémentation alimentaire en levure saccharomyces cerevisiae a influencé le colostrum 

des juments, la concentration sérique d’IgG1 des poulains et a augmenter le poids du poulain 

lorsqu’il est nourri à une dose cible de 10 g une fois par jour (Ayad et al 2017). 

L’utilisation des probiotiques et les prébiotiques chez les polygastriques : 

Chez les ovins : 

Le probiotique a un effet bénéfique sur la santé globale de la brebis ainsi ils améliore la 

qualité du colostrum chez les brebis  (Bouroubaetal 2019), dont le résultat de ce travail 

expérimental  sur la qualité sérologique  du  colostrum qui est augmenté chez les agneaux du 

lot expérimental  par rapport au lottémoin par le biais de Col-IgG-test d’une part, et sur 

l’efficacité du transfert passif du l’immunité chez l’agneau du lot expérimental qui est très 

correct par rapport au témoin par le biais de Calf-IgG-test d’autre part, avec une bon état de 

santé et  un développement remarquable du poids chez les agneaux prise de probiotique. 

Des études sur les réponses de performances des moutons et des chèvres supplémentées avec 

de la levure ou des cultures de levure ont été variable, certain chercheurs ont signalé une 

amélioration du gain de poids, de la consommation d'aliments et une efficacité alimentaire 

après supplémentation en levure (Lesmeister et al. 2004, Stella et al. 2007) En revanche, (Titi 

et al. 2008) ont rapporté que la supplémentation en levure n'a eu aucun effet sur la 

croissanceet le taux de consommation  chez les agneaux et les chevreaux, ces auteurs ont 

expliqué un manque d'effet bénéfique de la levure supplémenté des régimes hyper 

protéiniques. De plus, (Kawas et al. 2007b) ont mentionnés que l'ajout de levure améliorait le 

gain de poids corporel chez les agneaux nourris avec des régimes pauvres en protéines sans 

effets favorables sur ceux nourris avec des régimes riches en protéines. 
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Facteurs à considérer avant d'introduire les probiotiques à la ferme(Johanne Chiquette 

et al 2010) : 

1) Avant de donner des probiotiques à des vaches qui ne produisent pas à leur plein potentiel, 

vérifier que la ration qu'elles reçoivent est bien balancée et que vos instruments de mesure 

sont bien calibrés. 

2) Évaluer les pratiques de gestion du troupeau qui pourraient affecter vos vaches de façon 

négative. 

3) Choisir le bon probiotique en fonction de la réponse attendue. 

4) S'assurer qu'il s'agit d'un produit qui a fait l'objet d'expérimentations rigoureuses. 

Chez les bovins 

1/L’effet des probiotiques : 

Chez le veau : 

1) Accroissement de la vitesse d'établissement des populations cellulolytiques dans le 

rumen : A la naissance, le système digestif du jeune ruminant est pratiquement stérile, mais 

l'animal nouveau-né acquiert rapidement une microflore par contact avec la salive et les 

excréments de sa mère et des autres animaux (Chaucheyras-Durand et al.2008). Le contact 

prolongé entre la mère et son petit est important pour favoriser un bon établissement de la 

flore microbienne, alors que dans nos systèmes de régime le veau est rapidement séparé de sa 

mère. Une telle situation peut conduire au déséquilibre de la flore microbienne et accroître la 

sensibilité du jeune ruminant à différentes infections. L'équilibre entre les populations de 

bactéries bénéfiques et d'agents pathogènes dans l'intestin détermine la santé intestinale. Les 

troubles gastro-intestinaux constituent l'une des plus importantes causes de pertes 

économiques dans l'exploitation d'animaux préruminants. Dans une étude portant sur des 

agneaux, (Chaucheyras-Durand et Fonty, 2001) ont signalés que la vitesse d'établissement des 

populations cellulolytiques était plus grande chez les agneaux ingérant S. cerevisiae 

quotidiennement que chez les agneaux témoins. De plus, les populations cellulolytiques 

étaient plus stables chez les animaux supplémentés. 

Par ailleurs, les protozoaires se nourrissentdes bactéries du rumen et leur population ne 

s'installe donc dans le rumen qu'une fois la population bactérienne établie. (Chaucheyras-

Durand et Fonty, 2002) ont ainsi observés que les protozoaires apparaissaient plus tôt chez les 

agneaux supplémentés avec S. cerevisiae que chez les agneaux témoins. 

2) Réduction de l'incidence de la diarrhée, accroissement du gain de poids quotidien et 

maintien de la santé intestinale : 
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Les premiers jours qui suivent la naissance et la période de sevrage sont deux périodes 

critiques durant lesquelles il a été démontré que l'addition de probiotiques à la ration avait un 

effet bénéfique chez les veaux. Les veaux nouveau-nés sont souvent stressés de se retrouver 

dans un nouvel environnement et des recherches ont montré que le stress peut altérer la 

microflore. Les veaux stressés souffrant de diarrhée ont une population réduite de 

lactobacilles intestinaux (Tannok, 1983). D'autres chercheurs ont signalés que la 

supplémentation avec Lactobacillus et Streptococcus réduisait l'incidence de la diarrhée chez 

les veaux (Beckman et al.1977; Maeng et al., 1987; Fox, 1988). (Galvao et al.2005) ont 

constatés une réduction du nombre de jours de diarrhée et des coûts de traitement avec l'ajout 

de levures S. cerevisiae ou S. boulardii aux céréales ou à l'aliment d'allaitement de veaux 

Holstein (Tableau 3). 

La période de sevrage, au cours de laquelle l'alimentation solide est introduite de façon plus 

importante, est également difficile pour l'intestin. (Chaucheyras-Durand et Fonty, 2001) ont 

signalés que l'ajout de probiotiques à la ration d'agneaux accroissait la vitesse d'établissement 

de différentes espèces bactériennes. Dans ces circonstances, le rôle des probiotiques est de 

coloniser l'intestin et d'empêcher ainsi sa colonisation par des agents entéro-pathogènes 

causant la diarrhée (Krehbiel et al.2003). Cet effet est probablement attribuable à l'action des 

probiotiques bactériens sur la muqueuse intestinale. Il est bien connu que, en particulier chez 

les monogastriques, les probiotiques bactériens peuvent modifier la perméabilité de la 

muqueuse intestinale, activer les cellules immunitaires et empêcher l'adhésion des agents 

pathogènes à la muqueuse de l'intestin. Également, comme il a été mentionné précédemment, 

la production d'acide lactique par les probiotiques bactériens crée un milieu acide néfaste pour 

les agents pathogènes. De plus, la production de bactériocines par certaines souches de 

probiotiques contribue au maintien de la santé de l'intestin. Les bactériocines sont des toxines 

que les bactéries produisent pour inhiber la croissance de souches bactériennes similaires ou 

étroitement apparentées. 

Tableau 3: Effet de l'ajout de levures aux céréales ou l'aliment d'allaitement sur les 

paramètres associées au nombre de jours de diarrhée chez les veaux Holstein 

 Témoin S.cerevesiae S.boulardii S.cerevesiae 

S.boulardii 

Jours de diarrhée 

avant le sevrage 

5,83 4,00 4,00 5,50 

Cout de traitement 

curatif 

3,03 1,49 1,43 1,96 
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Grâce à un meilleur équilibre entre les populations de bactéries pathogènes et de bactéries 

bénéfiques, on a fait état d'une augmentation de 45 % du gain de poids quotidien moyen entre 

le 6éme et le 25éme jour suivant la naissance chez les veaux ayant reçu un aliment 

d'allaitement supplémenté avec Enterococcusfaecium et un prébiotique (galacto-

oligosaccharide [GOS]) (Tableau 4). Un prébiotique est un ingrédient alimentaire indigestible 

par l'animal (donc qui se rend intact à l'intestin) et qui stimule la croissance et/ou l'activité des 

« bonnes » bactéries au niveau de l'intestin. 

Tableau 4: GAin de poids quotidien moyen (g/j) de veau traits avec Enterococcus faecium + 

GOS 

Age des veaux en jour 6-15 16-25 26-47 48-68 

Témoin 325 467 579 790 

Traités 450 708 644 820 

 

Plusieurs études ont démontré que l'administration de probiotiques à des veaux permet de 

réduire la durée des épisodes de diarrhée en raison d'un meilleur équilibre entre les bactéries 

pathogènes et les bactéries bénéfiques du système digestif. Une augmentation de gain de 

poids est également rapportée. La diminution des épisodes de diarrhée et l'établissement 

rapide de la flore cellulolytique ne sont probablement pas étrangers à cette amélioration du 

gain de poids. 

Chez la vache laitière adulte : 

Les bactéries probiotiques ont tout d'abord été étudiées pour le rôle qu'elles jouent dans 

l'intestin. Par la suite, on a découvert qu'elles jouent également un rôle dans le rumen, où l'on 

retrouve un autre écosystème microbien très actif. Chez les ruminants adultes, les 

probiotiques sont recommandés dans les cas de déséquilibre entre les différentes populations 

microbiennes, par exemple lorsqu'une vache laitière passe la période de transition entre une 

ration à forte teneur en fourrage et une ration à forte teneur en concentré. 

Afin de mieux comprendre le rôle et le mode d'action des probiotiques chez les ruminants, il 

est important de comprendre la fonction du rumen. Le rumen est un écosystème complexe qui 

joue un rôle majeur dans la digestion. Chez l'animal adulte, il a un volume d'environ 100 litres 

et il contient des bactéries (1011 cellules/ml), des protozoaires (105 cellules/ml) et des 

champignons (103 cellules/ml). Les principaux produits finaux issus de la fermentation 

ruminalesont illustrés dans la figure ci-dessous. Brièvement, les fibres fourragères et l'amidon 

provenant des céréales subissent une hydrolyse enzymatique qui conduit à la production de 

glucose. Ce dernier est fermenté par les microorganismes du rumen pour produire des acides 
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gras volatils (AGV) (et plus ou moins de lactate en fonction de la teneur en amidon de la 

ration) et des gaz. Les AGV sont absorbés à travers la paroi ruminale et fournissent environ 

70% de l'énergie provenant de l'alimentation de l'animal. Les gaz son éructés. 

 

Figure 3 : Schéma de la dégradatio d'hydrate de carbone dans le rumen 

1) Prévention de l'acidose ruminale : 

Parce qu'ils sont rapidement fermentés dans le rumen, les concentrés causent une 

accumulation rapide d'acides gras volatils et de lactate (acide fort), ce qui concourt à la 

réduction du pH ruminal. Lorsque le pH ruminal descend sous 6,0, l'activité des bactéries 

cellulolytiques est grandement réduite et le nombre des protozoaires diminue. L'un des effets 

exercés sur les populations bactériennes par un pH ruminal bas est l'accroissement du nombre 

des bactéries qui tolèrent bien 

Les pH peu élevés, comme Streptococcus bovis (producteur de lactate) et 

Megasphaeraelsdenii(utilisateur de lactate). Tant et aussi longtemps que les bactéries utilisant 

le lactate sont en mesure de métaboliser le lactate produit, la situation est maîtrisée, même si 

les animaux sont alors considérés comme étant en acidose ruminalesubaigüe (aussi appelée 

subclinique)(pH du rumen entre 5,2 et 5,6) (Beauchemin et al.2006) et ont une consommation 

de matière sèche fluctuante qui conduit à une baisse de production de lait. Si le pH continue 

de diminuer, les lactobacilles finissent par prendre le dessus, ce qui provoque l'augmentation 

de la concentration de lactate. Cette concentration élevée de lactate contribue à abaisser le pH 

du rumen sous 5,2 et ainsi à faire disparaître les bactéries utilisant le lactate. Ce trouble grave, 

connu sous le nom d'acidose métabolique (aussi appelé acidose aigue ou clinique), peut 

entraîner la mort de l'animal si ce dernier n'est pas traité. 
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Bactéries probiotiques : 

La plupart des expériences portant sur la prévention de l'acidose par l'utilisation de 

probiotiques bactériens (Lactobacillus et/ou Enterococcus) ont été menées sur des bouvillons. 

Quelques-unes ont montré une stabilisation du pH à la suite d'une supplémentation en 

probiotiques, tandis que d'autres n'ont pas révélé un tel effet. (Nocek et al. 2002) ont 

supplémentés des vaches laitières avec Lactobacillus et Enterococcus, et leurs résultats ont 

indiqués une augmentation du pH moyen quotidien et une diminution du temps où le pH se 

trouvait sous 5,5. Les espèces de bactéries utilisées dans ces études étaient des productrices de 

lactate, le principe étant de permettre un apport constant de lactate dans le rumen de façon à 

ce que les bactéries utilisant le lactate soient stimulées et que l'ensemble de la microflore 

puisse s'adapter à une concentration accrue de lactate. 

Des bactéries utilisant le lactate (Megasphaeraelsdenii) sont également utilisées comme 

probiotiques, et certaines études (Greening et al.1991; Kung et Hession, 1995) ont montrés 

qu'elles pouvaient diminuer la concentration ruminale de lactate et stabiliser le pH ruminal. 

Enfin, d'autres espèces bactériennes ayant la capacité de fermenter l'amidon sans produire de 

lactate sont à l'étude. À ce titre, Propionibacteria, qui produit du propionate au lieu du lactate, 

a surtout été étudiée chez le bouvillon. Le propionate est le plus important précurseur du 

glucose. Dans un projet mené conjointement avec (l'lowa State University, Chiquette et al. 

2008) ont utilisé une souche nouvellement isolée de Prevotellabryantii(Prevotellaest l'un des 

genres les plus abondants dans le rumen des vaches recevant une ration à forte teneur en 

concentré) qui est capable de fermenter l'amidon en produisant du propionate au lieu du 

lactate. Cette souche bactérienne (P. bryantii 25A) a été inoculée à des vaches laitières durant 

les 7 semaines suivant le vêlage et les auteurs ont observé une diminution de la concentration 

d'acide lactique après le repas (Figure 4). Il n'y a eu aucun effet sur le pH ruminal, 

probablement parce que P. bryantii 25A a fait augmenter la concentration des acides gras 

volatils totaux, ce qui a contrebalancé l'effet de la baisse de concentration de lactate. 
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Figure 4: Effet de P.brzantii 25 A sur la concentration de lactate au cours des 7 semaines 

suivant le velage 

Levures probiotiques : 

La supplémentation au moyen de levures a également joué un rôle dans la réduction de la 

concentration ruminale de lactate en cas d'acidose (William et al.1991; Lynch et Martin, 

2002), que ce soit par une compétition avec Streptococcus bovis pour la fermentation de 

l'amidon ou par la stimulation des populations ruminales de bactéries utilisant le lactate. In 

vitro, les levures ont produit des acides aminés, des acides organiques et des vitamines B, tous 

des éléments essentiels à la croissance des bactéries utilisant le lactate. Le mécanisme par 

lequel les levures maintiennent le pH ruminal dans le cas d'une acidose ruminale subaiguë n'a 

pas été très bien étudié, mais certaines hypothèses ont été émises. Lorsqu'on ajoute des 

levures à la ration des ruminants, la fermentation de la nourriture favorise la multiplication 

des bactéries plutôt que la production d'acides gras volatils. Les levures sont également 

capables de stimuler les entodiniomorphes, protozoaires qui englobent les grains d'amidon, 

retardant ainsi la fermentation. (Bach et al. 2007) ont administrés des suppléments de levures 

à des vaches en lactation et ont observés une augmentation du pH ruminal moyen quotidien, 

du pH maximum (0,5 unité) et du pH minimum (0,3 unité). Dans une étude publiée 

récemment (Chiquette, 2009), une acidose ruminalesubaigüe a été provoquée chez des vaches 

en milieu de lactation. Les traitements probiotiques étaient les suivants:  

1) A. oryzae (supplément AO) [0,6 g/jour]. 

2) AO supplémenté à 3,0 g/jour. 

3) Enterococcusfaecium + Saccharomyces cerevisiae (supplément ES) [5 x 105 cellules/ml de 

liquide ruminal]. 

4) Aucun probiotique (témoin).  

Durant la période d'acidose, chez les vaches recevant le supplément ES, le pH moyen était 

plus élevé que chez les vaches témoins (5,8 contre 5,4); le pH minimum était également plus 
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élevé chez les animaux recevant le supplément ES que chez les animaux du groupe témoin 

(5,0 contre 4,4). Les valeurs de pH des vaches recevant le supplément AO se situaient à mi-

chemin entre celles des vaches recevant le supplément ES et celles des vaches témoins, mais 

elles n'étaient pas statistiquement différentes de celles du groupe témoin 

2) Maîtriser la croissance des agents pathogènes dans le rumen : 

Bactéries probiotiques : 

Tel qu'il a été indiqué précédemment, la production de bactériocines par certaines bactéries 

probiotiques (comme Enterococcusfaecium) permet à ces dernières de limiter la croissance de 

certains agents pathogènes dans le rumen. (Peterson et al. 2007) et d'autres chercheurs avant 

eux ont signalés que des souches de Lactobacillus acidophilus avaient réduit l'excrétion 

d'Escherichia coli 0157:H7 chez les bovins. 

Levures probiotiques : 

Des études menées in vitro ont montrés une diminution de la croissance et de la viabilité 

d'E.Coli0157:H7 et de Listeriamonocytogè.nes lorsqu'elles étaient cultivées en présence de 

levures. Quelques espèces de Saccharomyces se sont révélées plus efficaces que d'autres pour 

réduire les populations d'agents pathogènes. Par exemple, on a signalé que S. boulardii était 

efficace contre Salmonella et E. coli et qu'elle dégradait la toxine produite par Clostridium 

difficile. Mis à part la dégradation de toxine, on croit qu'il existe d'autres mécanismes de 

réduction des populations d'agents pathogènes, dont l'exclusion compétitive et la liaison 

cellulaire (Chaucheyras-Durand et al., 2008). 

3) Consommation de matière sèche, production laitière et composition du lait : 

Bactéries probiotiques 

Jusqu'ici, la recherche au sujet de l'effet des bactéries probiotiques sur la production laitière et 

la composition du lait a été très limitée. En général, on a fait état d'une hausse de l'ordre de 

0,75 à 2 kg de lait/jour, mais l'effet sur la prise alimentaire et la composition du lait a été plus 

variable. Dans une étude publiée récemment, (Chiquette et al.2008) ont signalés une hausse 

de la production des produits de fermentation et du pourcentage de matières grasses du lait de 

vaches laitières ayant reçu une souche bactérienne nouvellement isolée (Prevotellabryantii 

25A) à partir de la 3e semaine précédant le vêlage jusqu'à les 7+ semaines post-partum 

(Figure 3). (Jacquette et al.1988) et (Ware et al. 1988a) ont observés chez des vaches ayant 

reçu dans leur alimentation Lactobacillus acidophilus (2 x 109 cellules/jour) une production 

laitière accrue (1,8 kg/jour) en comparaison de celle des vaches témoins. (Gomez-Basauri et 

al .2001) ont observés une production laitière accrue (0,73 kg/jour) chez des vaches recevant 

un mélange de L. acidophilus, de L. casei et d'Enterococcusfaecium dans leur ration. La 
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plupart de ces études ont été diffusées sous forme de résumés dans lesquels ne figurait aucun 

détail quant à l'état physiologique des vaches. Plus récemment, (Stein et al.2006) ont fait état 

d'une hausse de 8,5% du lait, standardisé à 4% de matières grasses, chez des vaches recevant 

6 x 1010 cellules de Propionibacterium/jour à partir de la 2e semaine précédant le vêlage 

jusqu'à la 30 semaine post-partum. Par contre, (Raeth-Knight et al. 2007) n'ont observés 

aucun effet sur la production laitière, la composition du lait ou la consommation de matière 

sèche de vaches laitières (moyenne de 74 ± 32 jours de lactation) recevant dans leur 

alimentation une combinaison de Lactobacillus acidophilus (1 x 109 cellules/jour) et de 

Propionibacteriumfreudenreichii (2 x 10° cellules/jour). 

 

Figure 5: Effet de P.bryantii 24 A sur le pourcentage de matières grasses du lait après le 

velage 

 Il ressort des ces études que l'augmentation de production de lait est très variable et fonction 

du probiotique utilisé, de la dose, de la période de supplémentation et du statut de l'animal. 

Levures probiotiques : 

Desnoyers et al. Ont procédé en 2009 à une méta-analyse des résultats de 157 expériences 

consignées dans 110 articles scientifiques traitant de l'administration de levures comme 

supplément à des ruminants (une méta-analyse met en jeu un ensemble de méthodes 

statistiques servant à combiner les données de plusieurs études dans un but d'évaluation de la 

force d'ensemble des relations établies). Le premier objectif de cette méta-analyse était de 

mettre en évidence les principaux effets quantitatifs des levures sur la prise alimentaire, la 

fermentation ruminale et la production de lait. Le second objectif était de mettre en évidence 

les disparités majeures existant entre les conditions expérimentales des différentes études, 

disparités susceptibles d'avoir eu une influence sur les réponses aux traitements. Les 
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chercheurs ont découvert qu'en moyenne, les levures faisaient augmenter la consommation de 

matière sèche (+ 0,44 g/kg, poids corporel) et la production laitière (+ 1,2 g/kg, poids 

corporel), et qu'elles avaient tendance à faire augmenter la teneur en matières grasses du lait 

(+0,05%), mais qu'elles n'avaient aucun effet sur les protéines laitières. En moyenne, 

l'administration des levures a entraîné une hausse du pH ruminal (+0,03) et de la 

concentration des acides gras volatils dans le rumen (+2,17 mM), et eu tendance à réduire la 

concentration en acide lactique (-9 mM). L'effet positif des levures sur le pH ruminal croît en 

fonction du pourcentage de concentré contenu dans la ration ainsi qu'en fonction de la 

consommation de matière sèche. 

Les réponses aux levures probiotiques dépendent de la composition de la ration et de l'état 

physiologique de l'animal. Il a été également démontré que les levures interagissaient avec le 

mélange de fourrage utilisé dans la ration (Adams et al., 1995). (Putman et al. 1997) ont 

découvert que la production de lait augmentait avec l'ajout de levures, mais uniquement 

lorsque la teneur en protéines de la ration était insuffisante. Cette découverte corrobore 

l'observation selon laquelle les levures augmentent le flux de protéines microbiennes vers 

l'intestin grêle, mais que cet apport protéique supplémentaire n'est bénéfique qu'en cas de 

carence protéique dans la ration. D'autres chercheurs ont observé une réponse positive chez 

des vaches primipares, mais n'en n'ont pas constaté chez les vaches multipares (Robinson et 

Garret, 1999). Dans la plupart des études, l'accroissement de la production de lait était associé 

à une augmentation de la consommation de matière sèche. L'effet des levures sur la 

composition du lait est plus variable et se manifeste habituellement par un accroissement du 

pourcentage de matières grasses. Chiquette (1995) a signalé une augmentation de 6 % de 

l'efficacité laitière (kg de lait/kg de matière sèche ingérée) de 20 vaches ayant reçu 

quotidiennement soit 3 g d'A.oryzae avec un extrait de fermentation, soit 10 g d'un mélange 

d'A. oryzae et de S. cerevisiae. 

Conclusion : 

Les résultats de méta-analyse montrent un effet modéré mais positif des levures sur la 

fermentation ruminale, l'ingestion de matière sèche (environ + 1,5 %) et la production laitière 

(augmentation de 2,5 à 3 %). Tout comme pour les bactéries probiotiques, la réponse aux 

levures probiotiques est variable et fonction du type de levure, de la diète et du statut 

physiologique de l'animal. 
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Combinaison de bactéries et de levures probiotiques : 

Des études plus récentes ont été effectuées sur la combinaison de levures et de bactéries. Dans 

une vaste étude portant sur 366 vaches, (Oetzel et al. s2007) n'ont remarqué aucun effet sur la 

production laitière ou la composition du lait lorsqu'une combinaison d'Enterococccusfaecium 

et de S. cerevisiae était donnée dans l'alimentation de vaches à partir des 10 jours précédant le 

vêlage jusqu'au 23 jour post-partum. Toutefois, Nocek et Kautz (2006) ont observés un 

accroissement de la consommation de matière sèche (2,6 kg/jour) (Figure 6) et de la 

production laitière (2,3 kg/jour) (Figure 7) chez 44 vaches en début de lactation ayant reçu la 

même combinaison (2 g/animal/jour) dans leur ration, mais cette fois à partir de la 3e semaine 

précédant le vêlage jusqu'à la 10 semaine post-partum. On a montré que l'amélioration de la 

consommation de matière sèche et de la production laitière était plus importante lorsque le 

mélange de probiotiques était administré depuis approximativement la 3e semaine précédant 

le vêlage jusqu'à la 10éme semaine post-partum plutôt qu'uniquement avant le vêlage ou 

durant la période post-partum. Nocek et Kautz (2006) ont obtenu des résultats similaires en 

réalisant un essai très semblable sur 44 vaches Holstein. Enfin, (Lehloenya et al. 2007) ont 

fait état d'un accroissement de 9% de la production laitière avec un mélange de levures et de 

Propionibacterium administré dans l'alimentation de vaches à partir de la 2º semaine 

précédant le vêlage jusqu'à la 30 semaine post-partum. 

 

Figure 6: Effet d'Enterococcusfaecium et de Saccharomyces cerevisiae sur la consommation 

de matière sèche de 44 vaches en début de lactation. 
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Figure7: Effet d'Enterococcus faecium et de S.Cerevisiae sur le rendement litière de vache en 
début de lactation (Nocek et al 2006) 

Il semblerait avantageux de combiner l’ajout de bactériesprobiotiques à des levures. Des 

études sont en cours pour démontrer que les levures créent un environnement ruminal qui 

facilite l’action des bactéries probiotiques. 

4) Amélioration de la dégradation des fibres dans le rumen 

Levures probiotiques : 

La fibre NDF constituée principalement de cellulose et d'hémicellulose représente au 

minimum environ 30% de la matière sèche de la ration de la plupart des vaches laitières. Elle 

est dégradée dans le rumen par une population bactérienne particulière, car l'animal ne produit 

pas les enzymes nécessaires pour décomposer la cellulose et l'hémicellulose. Les levures se 

sont révélées avoir un effet stimulant sur les populations cellulolytiques du rumen et sur leur 

activité enzymatique. Toutefois, la plupart des résultats obtenus sur la question proviennent 

d'études effectuées in vitro. En 2007, Mosoni et al.Ont constaté que le nombre de copies du 

gène de l'ARNr 16S de Ruminococcusalbus et de R. flavefaciens a doublé et parfois 

quadruplé chez des chèvres ayant ingéré des levures probiotiques. On attribue cet effet sur les 

populations cellulolytiques au fait que les levures piègent l'oxygène (02) ruminal, lequel nuit à 

ces populations. On signale également que les levures libèrent des vitamines et d'autres 

facteurs de croissance (acides organiques, vitamines B et acides aminés) qui sont essentiels au 

développement des bactéries cellulolytiques. Cette hausse de la digestibilité des fibres 

explique l'accroissement de la consommation de matière sèche souvent associée au 

supplément de levures. 

5) Accroissement du nombre total de bactéries : 

Levures probiotiques : 
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Les suppléments de levures ont invariablement pour effet de stimuler la croissance 

bactérienne dans le rumen. Ce phénomène s'explique par les facteurs de croissance, comme 

les vitamines B et les acides aminés, que les levures apportent aux bactéries. La propriété 

qu'ont les levures de capter 1'02 contribue également à créer un environnement favorable à la 

croissance des bactéries. En 2006, Jouany a proposé un modèle qui, pour la première fois, 

expliquait la plupart des effets positifs attribués aux levures ajoutées à l'alimentation des 

ruminants. Ce modèle, représenté à la figure 6, est basé sur le fait que les levures sont des 

microorganismes aérobies qui, une fois dans le rumen, proliféreront en utilisant l'Oz 

emprisonné dans la fraction solide du contenu ruminal. Jusqu'à 16 L d'O₂ peuvent entrer dans 

le rumen des ovins durant la prise d'eau et d'aliments. Les levures sont ainsi étroitement 

associées aux particules solides autour desquelles est formé un micro-consortium. Une 

diminution de 20 mV du potentiel redox a été observée par(Jouany et al. 1999) dans le rumen 

des animaux traités. Ce microenvironnement (plus anaérobique qu'en absence de levures) 

stimule la croissance des bactéries cellulolytiques et leur fixation aux particules de fibres 

(Roger et al., 1990) et accroît la vitesse initiale de la digestion de la cellulose, ce qui pourrait 

expliquer l'augmentation de la prise alimentaire associée aux levures probiotiques. La grande 

variabilité de la capacité de capture de l'O₂ des levures devrait être prise en considération 

lorsqu'on choisit les levures qui serviront de probiotiques. Une étude convaincante effectuée 

par Newbold (1996) a montré que l'utilisation de levures mutantes de S. cerevisiae ayant une 

déficience respiratoire n'avait aucun effet sur la croissance bactérienne. 

 

Figure 8 : Modèle de l'intéraction des cellules de levure avec les bactéries du rumen, proposé 

par Jouany 2006 

La conversion du propionate en lactate et la réaction inverse sont fonction de la pression 

partielle d'O₂ dans le rumen (Figure 6. Lorsque la pression partielle d'O2 est basse, la réaction 

lactate → propionate est favorisée, et lorsque la pression partielle d'O₂ est élevée, c'est la 

réaction propionate→ lactate qui est favorisée. Ce phénomène explique pourquoi les levures 
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réduisant la pression partielle d'Oz dans le rumen favorisent une voie de fermentation moins 

acide, d'où leur effet stabilisateur sur le pH ruminal. La stabilisation du pH ruminal est 

également bénéfique pour les microorganismes cellulolytiques, lesquels sont sensibles à 

l'acidité. Le micro-consortium créé autour des levures explique en partie comment même une 

petite quantité de levures ayant une vie relativement courte peut fournir des facteurs de 

croissance tels que des acides organiques, des vitamines B et des acides aminés aux bactéries 

qui sont à proximité dans le rumen. 

 

Figure 9 : Effet de la pression parielle d'oxygène O2 dans le rumen sur le PH ruminale 

2/L’effet des prébiotiques : 

-Effet métabolique et biologique connus : 

 Les prébiotiques qui nourrissent les bactéries bénéfiques dans l'intestin proviennent en grande 

partie des fibres glucidique appelés oligosaccharides qui restent dans le tractus intestinal et 

stimulent la croissance des bactéries bonnes pour la santé. Certains prébiotiques favoriseraient 

la multiplication et l'activité des microorganismes bénéfique pour I ‘hôte.  

D'autre prébiotique modifieraient l’écosystème microbien intestinal en neutralisant  les 

récepteurs des bactéries pathogènes présents sur l'épithélium intestinal. 

 Les prébiotiques préviendraient ainsi la colonisation et la multiplication de certains bactéries 

pathogènes.la multiplication des bactéries bénéfiques permet d'augmenter la production de 

certains acides organique (lactique) et acides gras volatiles et permettent de réduire la 

concentration d'ammoniac dans l'intestin. 

 L'apport de galacto-oligosaccharide (GOS) à(20g /kg d'aliment), comparativement à un 

régime sans additif, engendre aussi des modifications (piva et rossi,1999) dans le profil des 

AGCC produits (la réduction des pourcentages en acide caproïque), ainsi que dans la 

production des gaz de fermentation (teneurs en H2 et en CH4 produits multipliées par 2 et 3, 
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respectivement). De plus I ‘apport des prébiotiques limite la prolifération des espèces 

pathogènes 

-Neutralisation des produits toxiques: 

 Les prébiotiquesprovogueraient une atténuation intra- digestif et une orientation de la 

microflore intestinal pour réduire  l‘absorption des substances toxiques telles que l'ammoniac, 

et diminuer les biotransformations des sels biliaires et des acides gras enproduits toxiques et 

auraient aussi la capacité de produire des métabolismes susceptible deneutraliser in situ 

certaines toxines bactériennes, l’efficacité des prébiotiques pour ladésintoxication biologique 

des mycotoxines chez les bovins est prouvée dans des conditions vivo et in vitro.   (Mr nabil 

et al 2016/2017) Amélioration de la digestibilité de la ration alimentaire 

 La production d'enzymes par l'intermédiaire des prébiotiques serait une possibilité pour 

favoriser la digestibilité de la ration alimentaire. En effet certaines prébiotiquesfavorisent la 

production de la B-galactosidase, souvent déficiente dans le tractus digestif de I'hôte, qui 

facilite la digestion du lactose. Chez les bovins, I ‘utilisation des prébiotiques permet 

d'augmenter la vitesse d'amylolyse et la production d'acide lactique (Gounier Château et al, 

1994). 

Chez le veau : 

Divers prébiotiques ont été testés chez le veau. Les performances de croissance des veaux ont 

été améliorées par l'ajout de galactosyl-lactose(GAS), qui a également permis de réduire la 

sévérité des diarrhées des animaux. Enfin l’ajout de MOS (4g/jour) dans l'alimentation de 

veaux de leur naissance jusqu'au l'âge de 6 semaines, a également conduit à une augmentation 

de 10% de la consommation alimentaire et à une diminution de 20% de l'apparition des 

diarrhées, comparativement à un régime sans additif alimentaire (Heinrichs et al, 2003). 

 Grace a un meilleur équilibre entre les population de bactéries pathogènes et de bactéries 

bénéfiques, on a fait état d'une augmentation de 45% du gain de poids moyen entre le 6eme et 

le 25eme jour suivant la naissance chez les veaux ayant reçu un aliment d'allaitement 

supplémentaire avec enterococcusfaecum et un prébiotique  (GOS). 
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Tableau 5: Gain de poid quotidien moyen (g/j) de veau traité avec enterococcus faecuim 

+GOS 
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OBJECTIFS DE L’ETUDE EXPERIMENTALE : 
Après l’étude bibliographique, cette deuxième partie a pour but : 

1. Evaluer les paramètres biochimiques des vaches supplémentées et non supplémentées 

par les levures probiotique et les parois de levure. 

2. Evaluer les paramètres hématologiques des vaches supplémentées et non 

supplémentées par les levures probiotique et les parois de levure. 

3. Evaluer les paramètres zootechniques des vaches supplémentées et non 

supplémentéespar les levures probiotique et les parois de levure. 

4. Afin de vérifier cette hypothèse, nous avons mis un protocole expérimentale pour étudier 

l’effet de la levure probiotiqueS. CerevisiaeActisaf SC47 (Phileolesafre), les parois de 

levure SafMannan (Phileo le safrre) figure 15sur quelques paramètres biochimiques, 

zootechniques (BCS), dans un élevagea Tiaret durant la période  du péripartum.  

 

 I. Matériel et méthode : 

I.1. Lieu de travail : 

L’étude s’est réalisée au niveau du la wilaya de Tiaret,qui est une wilaya algérienne située à 

l'ouest du pays dans la région des hauts plateaux. C'est une région à vocation agro-pastorale. 

La wilaya de Tiaret est située à l'ouest de l'Algérie, elle est délimitée : 

 au nord, par les wilayas de Tissemsilt et de Relizane ; 

 au sud, par les wilayas de Laghouat et de ElBayadh ; 

 à l'ouest, par les wilayas de Mascara et de Saïda ; 

 à l'est, par la wilaya de Djelfa. 

 

 

 

 

 

 

Figure 11: la localisation de la Wilaya de Tiaret (www.wilaya-tiaret.dz) 

 

Figure 10: Localisation de 

la Wilaya 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilayas_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hauts_Plateaux_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Tissemsilt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Relizane
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Laghouat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_d%27El_Bayadh
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Mascara
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Sa%C3%AFda
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Djelfa
http://www.wilaya-tiaret.dz/
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L’expérimentation a été réalisée dans une ferme pilote située dans le village d’Ain Guasma, 

commune de Melako, à environ 10km du chef-lieu Tiaret. La ferme s’étend sur une vaste 

superficie d’environ 1276 hectares et comprend plusieurs installations. Parmis celles-ci, on 

trouve une parcelle de 212 hectares, dont 12 hectares ont consacrés à la culture de la 

luzerne et 200 hectares à l’avoine. En plus de cela, la ferme cultive de l’orge, du blé dure et 

tendre. Il y’a également un paturage réservé aux vaches, comprenant 171 tete, dont 25 

veaux. Une autre parcelle est dédiée à l’élevage ovin. 

De plus, la ferme dispose d’une salle de traite ayant une capacité de production laitière 

moyenne de 18 litres par vache par jour. 

I.2. Animaux et période de l’expérimentation : 

L’expérimentation c’est déroulé en 75 jours sur un effectif de 14 vaches durant la période 

qui s’est écoulée entre 5 octobre 2022 Au 27 février 2023. 

Dont 15 jours pour la  période pré expérimentale  (mois de septembre) nécessaire à 

l’homogénéisation des lots des animaux. 

La durée de la supplémentation  en probiotiques et en paroi de levure couvrait la période 

allant d’un mois précédant la date probable de mise bas (j-30) jusqu’a la 6ème semaine 

postpartum (j+45 PP), soit une durée de 10 semaines au total.  

Commémoratifs de l’élevage : 

La ferme expérimentale dispose d’un effectif global de 146 vaches laitières, de race 

prim’Holsteinpie noire, Montbéliardpie rouge, dont 20 génisses et le reste multiparts.  

 

Figure 12 : Situation géographique de la ferme de Ain Guasma (Google Earth) 
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Ces vaches sont identifiées par un numéro de boucle apposé sur l’oreille et dispose d’une 

fiche individuelle signalétique mentionnant toutes les informations propres à l’animal (date de 

naissance, parent, production laitière,….). 

Le cheptel est sous contrôle sanitaire régulier avec un dépistage prophylactique permanent 

(brucellose el leucose bovine et tuberculination). 

La ferme dispose de vétérinaires permanents, le suivi est assuré par ces derniers. 

L’état sanitaire du troupeau est en général acceptable. Les troubles pathologiques rencontrés 

sont pour la plupart d’origine nutritionnelle.En plus desces dernières, on constate les 

mammites clinique et subclinique, les boiteries et les pneumonies en deuxième rang. 

 

 

 

 

 

 

Bilan initial : 

A partir du  01 septembre 2022, nous avons commencé par établir un bilan initial du troupeau 

pour  sélectionner par la suite les animaux destinés à notre expérimentation. Pour cela, pour 

un effectif global de 146 vaches laitières disponibles, nous avons récolté les informations 

concernant l’ensemble de ces animaux, à savoir : le numéro de lactation et la date de la 

dernière insémination. 

Par la suit, nous avons procédé à l’évaluation de leurs état corporel (méthode d’EDMONSON et 

al., 1989). Nous avons également vérifié l’état de gravidité des animaux par palpation rectal et 

échographie. 

Sélection des animaux et constitution des lots : 

Quatorze vaches gestantes sont ainsi sélectionnées parmi les 146 disponibles et sont réparties 

en trois lots homogènes (n=5) en prenant comme critères de tri et par ordre de priorité : la 

 
Figure 13 : Des échantillons photographiques des vaches 
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race, l’âge, le numéro de lactation, l’état corporel ainsi que la date probable de mise bas. Cette 

dernière est déduite à partir de la date de la dernière insémination. 

Concrètement, pour former des lots les plus homogènes possible, les vaches sont d’abord 

appariées 2 par 2 en fonction des critères de tri initialement fixés. Ce tri a permis d’obtenir 7 

paires d’animaux aux caractéristiques proches. Ensuit, chaque animal d’une paire a été 

affectée aléatoirement à l’un des trois lots expérimentaux : lot supplémenté en levure, lot 

supplémenté en paroi de levure et le  lot témoin. 

Homogénéisation des animaux : 

La période pré expérimentale a duré environ une semaine et a servi à mettre les animaux en 

conditions expérimentales. Ces vaches ont fait l’objet d’un suivi régulier et périodique de 

l’état sanitaire, et une surveillance de l’évolution de la gestation. 

Pour l’alimentation on laissait le système comme auparavant la ration n’était pas calculée 

selon les besoins des animaux des trois lots.  

Période expérimentale : 

 Schéma expérimental : 

Pour étudier l’effet de la supplémentation en levure probiotique et paroi de levure chez la 

vache laitière en péripartum, nous comparons trois lots expérimentaux : 

1. Un lot témoin recevant un aliment classique sans aditif (ration de base). 

2. Un lot levure recevant le même aliment que le lot témoin mais supplémenté 

avec la levure probiotiquesaccharomyces cerevisae. 

3. Un lot paroi de levure recevant le même aliment que le lot témoin mais 

supplémenté avec la paroi de levure probiotique. 

La durée de la supplémentation est de 10 semaines s’étalant du  dernier mois  précédant la 

date probable du part jusqu’à la 6ème  semaine postpartum. 

L’impact de la complémentation alimentaire en S. cerevisaeet de la paroi de levureest évalué 

sur l’évolution des paramètres hématobiochimiques, et zootechniques mesurés à J30 (avant la 

supplémentation), J15 (avant la mise bas),  J0 (jour de la mise bas), J15PP (à 15 jours 

postpartum), J45PP fin de la supplémentation (à 45 jours postpartum). 

Le diagramme expérimental et les mesures effectuées sont récapitulés dans le schéma suivant 
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Figure 14 : shéma de l’expérimentation 
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Alimentation : 

 Composition et calcul de la ration de basse : 

 Tous les animaux sont nourris avec le même aliment concentré fabrique dans la ferme 

elle même supplémenté (lot levure et paroi de levure) ou non  (lot témoin). La composition et 

les caractéristiques du concentré utilisé sont données dans le tableau ci-dessous (tableau) 

Tableau 6: la composition de la ration distribue 

Matière première                                           Kg 

Mais                                                              4 

Son                                                                2                    

Soja                                                               1 

C.M.V                                                            1 

Fourrage vert      7 

(Luzerne, paille et foin d’avoine) 

 

La quantité de fourrage vert distribuée (Luzerne, paille et foin d’avoine) est identique pour les 

trois lots. La distribution quotidienne des aliments concentrés aux vaches des trois lots se fait 

de manière manuelle deux fois par jour et toujours à la même heure le matin à 07h, et l’après 

midi à 16h  juste avant la traite. 

La ration distribuée aux vaches taries au cours de toute la période pré expérimentale était 

similaire excepté pour les grains (07 kg fourrage vert et 03 kg concentré) , servi en deux repas 

matin et soir. 

Modalité de la supplémentation en levure probiotique : 

 Le probiotique utilisé dans cet essai est la souche de levure spécifique ruminant, 

Saccharomyces cerevisae souche NCYC Sc 47 (concentré thermostable de levure vivante) 

fabriqué par : société industrielle  LESAFRE- France,  commercialisée sous le nom de 

Actisaf® HEAT RESISTANT CONCENTRATE OF LIVE YEAST (LESAFRE, phileo, 

France).Il s’agit de concentré de levure sèche active développé spécifiquement pour la 

nutrition et la santé des animaux contenant  1.1010 UFC/g de levures Saccharomyces 

cerevisae. La dose préconisée par le fabriquant est variable selon l’espèce et le stade 

physiologique de l’animal.Dans notre expérimentation on c’est fixé sur une dose de 5g par 

vache et par jour. 
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La paroi de levure utilisé dans cet essai est la souche de levure spécifique ruminant, extrait de 

Saccharomyces cerevisae fabriqué par : société industrielle  LESAFRE- France,  

commercialisée sous le nom de SatMannan® HEAT RESISTANT CONCENTRATE OF 

LIVE YEAST (LESAFRE, phileo, France). Il s’agit de concentré compose par le Mannan 

≥20%, Beta glucane ≥20%, humidité ≤6% et de protéines brutes 10 à 25%. La dose 

préconisée par le fabriquant est variable selon l’espèce et le stade physiologique de l’animal. 

Dans notre expérimentation on c’est fixé sur une dose de 5g par vache et par jour.                    

Le probiotiqueet le prébiotique ont été fractionnés en doses de 5g en utilisant une balance de 

précision type Sartorius Basic  dans des sachets en plastique approprié ferme hermétiquement, 

sachant bien que la levure et la paroi de levure sont présentéesdans un emballage de 25Kg.  

Ces doses (5g) ont été saupoudrées quotidiennement et de manière individuelle, mélanger 

avec la ration des vaches concernées par la supplémentation.  

Figure 15 : la levure et la paroi de levure utilisée dans l'expérimentation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16: photos lors de la pesé du produit 
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Abreuvement : 

 Pendant tout la période étudiée (pré expérimentale et expérimentale), les vaches été en 

stabulation libre et ont l’accès à l’abreuvoir du batiment.des bassins remplis fréquemment 

d’eau fraiche et renouvelée. 

Mesure des paramètres métaboliques sanguins : 

     Prélèvement de sang : 

Pour doser les paramètres biochimiques et hématologiques témoignant du statut 

métabolique des vaches témoins et supplémentées  (n= 5), des prélèvements de sang ont été 

réalisés à 5 moments caractéristiques : 

 A J-30 c’est-à-dire juste avant de commencé la supplémentation, correspondant 

à 30J avant la date probable du part. 

 A J-15 avant la date probable du part. 

 A la mise bas(J0). 

 A J15post-partum (J15PP). 

 A J45post-partum (J45PP) c’est-à-dire à la fin de la supplémentation. 

Dans notre expérimentation les vaches témoins et supplémentées, ont été prélevé 

l’après midi à 15 :00 h (Just avant la distribution de la ration), pour cela on a utilisé des tubes 

de prélèvements à l’héparinate de lithium type vaccutainer (improvacuter®, evacuatedblood 

collection tube for in vitro diagnostic use). 

 

Figure 17 : prélèvement du sang de la veine 

jugulaire 
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Le sang est prélevé de la veine jugulaire dans deux tube de 5 ml chaque un, le sang veineux 

collecté est transporté au laboratoire de biochimie clinique de l’institut vétérinaire de Tiaret  

dans une glacière dans la quel on à mis des piles de glasses, une centrifugation de 3500 

trs/min pendant 10 minutes est réalisée. Après centrifugation les sérums sont transvasés dans 

des ependorfs étiquetés. Un volume de 3 ml de plasma est recueilli au moyen de seringues 

stérile à usage unique et répartis en 2 ependorfs, et stocké dans un congélateur à -25°c 

jusqu’aux dosages ultérieurs. 

 

 

Dans cet essai, nous avons mesuré 7 paramètres sanguins, à savoir: 

1) La teneur plasmatique en glucose (glycémie). 

2) La teneur plasmatique en urée (urémie). 

3) La teneur plasmatique en cholestérol (cholestérolémie) 

4) La teneur plasmatique en créatinine (créatinémie). 

5) La teneur plasmatique en triglycérides. 

6) La teneur plasmatique en protéines totales. 

7) La teneur plasmatique en albumine (albuminémie). 

Tous les dosages biochimiques sont effectués au niveau du laboratoire de biochimie de l’ISV- 

Tiaret, avec un semi automate « secomam ». 

 Figure 18 : Les photos montrant les étapes de la centrifugation à 

la répartition dans les épendords 

 

Figure 19 : Semi automate (secomam) utilisé 

pour les dosages biochimiques 
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Dosage des paramètres biochimiques 

Les dosages ont été effectues comme mentionnes dans les fiches fournis par les fabriquants 

des réactifs biochimiques (voir annexes). 

 

Figure 20: L'opération lors des dosages biochimiques 

Le matériel utilisé 

 Les réactifs biochimiques 

 Semi automate 

 Etuve 

 Micropipettes (micropipette 1000µ et micropipette 20µ) 

 Tube sec 

 Les embouts bleu et jaune   

 Eau déminéralisée 

 Eau distillée 

 Les gants  

Le dosage des paramètres hématologiques 

Les prélèvements ont été effectués au niveau de la veine jugulaire dans un tube EDTA 

vaccutainer et transportés dans une glacière juste après le prélèvement dans un laboratoire 

privé pour être traités  par un Coulter (Cobas 6000 Roch). 

I. Etude statistique : 

 Tous nous résultats sont décrits par la moyenne et la déviation standard SD (calculée à 

partir de la formule suivante SD= 1.96(
𝛿

√𝑛
), n étant la taille de l’effectif, δ représente 

l’ecartype). 

 Les résultats sont soumis à une analyse de variance à un seul facteur (ANOVA 1) affin 

de déterminer  l’effet de la supplémentation en levure sur les paramètres considérés, à un seuil 

de signification choisi est d’au moins  5 ٪ 
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.La totalité des analyses à été effectuées à l’aide du programme  SPSS® 15.1.30.0.Français 
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 Les trois lots (n=5) étaient homogènes d’un point de vue poids vif, âge et état  corporel. 

Effet du probiotique sur les performances zootechniques : 

 Effet sur l’état corporel : 

Les résultats correspondant aux BCS des trois lots expérimentaux sont présentés sous 

forme d’histogramme.  

 

Figure 21: évolution de l’état corporel des trois lots durant la période expérimentale. 

De ces résultats nous pouvons déduire ; de la même manière, en analysant l’évolution 

de la note d’état corporel durant toute la période expérimentale (10 semaines) des vaches 

laitières supplémentées en levure probiotique et supplémentées en paroi de levure ou non 

supplémentées, il apparait que la diminution de la note d’état corporel entre J-30 et le jour de 

mise-bas est plus significative pour le lot témoin par rapport aux deux lots (levure et paroi de 

levure).                                                                                                                                      

Par contre, entre le vêlage et le15ème jours postpartum en remarque qu’il existe une 

stabilisation dans  l’état corporel pour les trois lots. 

Entre le15èmeet le 45ème jour postpartum (fin de la supplémentation) le BCS s’est diminué de 

nouveau pour les trois lots. 

Pour récapituler, l’évolution de la note d’état corporel sur toute la période postpartum, a 

oscillé entre  un écart de 0.35 unité pour le lot témoin et 0.44 unité pour le lot supplémenté en 

levure et 0,5 unité pour le lot supplémenté en paroi de levure. 
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De point de vue statistique aucune différence significatif n’as était observée pour les trois lots  

Effet du probiotiqueS. cerevisiae sur les paramètres biochimiques : 

 Effet sur la glycémie : 

La figure 22 résume les résultats concernant l’effet de la supplémentation alimentaire en 

levure probiotique sur la teneur plasmatique en glucose des vaches laitières en peripartum. 

 

Figure 22: évolution de la glycémie (mg/dl) des VL témoins et supplémentées durant la 

période expérimentale. 

Nous pouvons noter, tout d’abord, qu’à J-30 (avant la supplémentation), tous les animaux ont 

une glycémie quasi-comparable et inferieure a la fourchette des valeurs usuelles (0,44-

0,78g/l). Par la suit, et comme illustré dans  l’histogramme, la glycémie chez  les vaches du 

lot supplémenté avec la levure à diminué à J-15(avant la mise bas) et reste stable pour le lot 

témoin. 

A la  parturition la teneur plasmatique en glucose à tendance àaugmenter très 

significativement au 15ème jour pour le lot supplémenté avec la levure, et une diminution 

remarquable pour le lot témoin.  

A J+15PP la glycémie contrairement à J0 (parturition) il y’a une diminution pour le lot 

supplémenté en levure et une augmentation pour le lot témoin pour se ressemblent presque à 

la fin. 

A J+45une ré augmentation dans le lot supplémenté en levure et une diminution pour le lot 

témoin. 
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L’analyse statistique ne révèle aucune différence significative des valeurs sériques du glucose 

entre les deux lots expérimentaux.   

Effet sur la teneur plasmatique en cholestérol : 

Les résultats relatif à la cholestérolémie des vaches témoins et supplémentées en 

S.cerevisiaesont illustrés dans la figure 23. 

 

Figure 23 : évolution de la cholestérolémie (g/l) des VL témoins et supplémentées en levure 

probiotique Saccharomyces cerevisiae durant la période allant de -30 jours avant le part 

jusqu'au 45 éme jour postpartum (J45pp) 

 

En se référant à l’histogramme en peut voir que la teneur sérique en cholestérol 

mesurée chez le lot levure et dans les normes (0,68-1,99g/l) et il y’a une légère diminution 

dans le lot témoin a J-30(début de l’expérimentation). 

Par la suit, entre J-15 la cholestérolémie tend à diminuée pour le lot levure mais elle augmente 

pour le lot témoin. 

En peut voir que la teneur sérique en cholestérol mesurée chez les deux lots expérimentaux est 

comparable à J0 (mise bas). 

Par la suit, à J+15 la cholestérolémie tend à diminuée pour le lot levure mais elle reste 

constante pour le lot témoin. 

A J+45 en remarque une augmentation dans les deux lots mais l’augmentation du lot témoin 

est deux fois plus que le lot levure. 
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Signalons enfin que les teneurs plasmatiques du cholestérol enregistrées chez les vaches 

supplémentées tendent à être toujours inférieurs à celles mesurées chez les vaches témoins 

durant tout la période de l’essai. 

L’analyse statistique ne révèle aucune différence significative des valeurs sériques du 

cholestérol entre les deux lots expérimentaux.   

Effet sur la teneur plasmatique en urée : 

Les valeurs de dosage de l’urée plasmatique sont illustrées dans la figure 24. 

 

Figure 24: évolution de l'urémie (g/l) des VL témoins et durant la période expérimentale. 

(* p≤0,05)  

Il faut noter, qu’au démarrage de l’essai (J-30), l’urémie pour le lot levure à augmenter d’une 

manière hautement significative par rapport au lot témoin (p˂ 0.05). 

Ensuit à J-15 et J0 (mise bas) on à remarquer que la teneur plasmatique en urée à diminuée 

pour le lot témoin, et le lot levure reste stable. 

A J15 et J45 postpartum, l’urémie pour le lot levure à augmenter par rapport au lot témoin qui 

reste stable. 

Pour conclure, les valeurs des deus lots sont supérieures aux valeurs usuelles (0,06-0,22 g/l).  

Effet sur la teneur plasmatique en créatinine : 

Les valeurs de la concentration plasmatique en créatinine des deux lots témoins et 

supplémentées en levure probiotique sont illustrées dans la figure 25. 
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Figure 25 : évolution de la créatininémie (g/l) des VL témoins et supplémentées durant la 

période expérimentale. 

(*p≤0,05) (**p<0,03) 

A partir de ces valeurs on peut déduire que la teneur plasmatique en créatinine mesurée juste 

avant le début de l’expérimentation (J-30) est augmentée d’une manière très significative pour 

le lot témoin par rapport au lot levure (p˂ 0.03). 

Et à J-15 on remarque une augmentation pour le lot témoin par rapport au lot supplémenté.  

En revanche, nous remarquons, qu’à (J0) la concentration de la créatinine a augmentée dans le 

lot levure d’une manière significative (p = 0,05). 

En fin, en remarque une diminution dans les deux lots (lot levure et lot témoin) à J+15 et 

J+45. 

Pour conclure, l’analyse statistique à révéler que les teneurs plasmatique en créatinine ne sont 

pas significatives pour les deux lots, à l’exception des valeurs mesurées à J-30 et à J0, ou 

l’addition de levure saccharomyces cerevisiae à l’aliment diminue la concentration de la 

créatininémie par rapport au lot témoin, etles valeurs des deus lots sont supérieures aux 

valeurs usuelles (5-11mg/l).  

Effet sur la teneur plasmatique en triglycérides : 

Les concentrations plasmatiques en triglycérides (TG) mesurées chez les deux lots au cours 

de l’essai sont illustrées dans la figure 26. 
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Figure 26 : évolution des TG plasmatique (g/l) des VL témoins et supplémentées en levure 

probiotique Saccharomyces cerevisiae durant la période allant de -30jours avant le part (J0) 

jusqu'au 45éme jour postpartum (J45pp) 

(* p≤0,05)(** p<0,01). 

Nous pouvons constater qu’en début d’essai (J-30), les teneurs plasmatiques initiales en TG  

sont supérieur pour le lot témoin par rapport au lot supplémenté avec un écart qui est très 

hautement  significatif statistiquement (p=0.008). 

En revanche, nous remarquons que les valeurs mesurées à 15 jours avant la mise bas sont 

nettement plus faibles  chez les vaches supplémentées comparées aux témoins. 

A J0 et J+15 postpartum, les valeurs des teneurs plasmatiques en triglycérides reste stable 

pour le lot témoin et diminuer pour le lot supplémenté. 

A J+45 pp, en constate une stabilité pour le lot supplémenté, et une augmentation significative 

pour le lot témoin avec un (p=0,04). 

Nos résultats montrent que les teneurs en TG des vaches supplémentées reste dans la plage 

des valeurs usuelles (0.08 à 0.23 g/l) à l’exception de J-15 ou on a remarqué une valeur élevée 

0.78 g/l. par contre les teneurs pour le lot témoin été très élevées par rapport aux valeurs 

usuelles. 
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Effet sur la teneur plasmatique en protéines totales : 

Les concentrations plasmatiques des protéines totales mesurées à J-30, J-15, à la mise-bas, et 

au 15ème, 45ème jours postpartum chez les vaches laitières témoins et celles nourries avec 

l’aliment complémenté en levure probiotique sont illustrés par la figure 27. 

 

Figure 27 : évolution de la proteine total plasmatique (g/l) des VL témoins et supplémentées 

en levure probiotique Saccharomyces cerevisiae durant la période allant de -30 jour avant le 

part (J0) jusqu'au 45 éme jour post partum (J45 pp) 

Les protéinémies initiales mesurées juste avant le début de la supplémentation sont 

légèrement plus faible chez le lot levure par rapport au lot témoin.  

A J-15 et J+45 en remarque une diminution dans les deux lots (lot levure et lot témoin). 

A la mise-bas et à J+15, la protéinémie semble augmenter surtout  chez le lot levure et reste 

stable chez le lot témoin. 

Du début à la fin de l’expérimentation, l’analyse statistique ne révèle aucune différence 

significative entre les deux lots (p˃0.05), et les résultats sont dans la plage des valeurs 

usuelles (58-75g/l) sauf pour le J-15 et J+15 pp dans le lot levure ne sont pas partis des 

valeurs usuelles. 

Effet sur l’albuminémie : 

Les résultats concernant les teneurs en albumine dans le sang sont illustrés par la figure 28. 
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Figure 28 : évolution de l'albuminémie (g/l) des VLtémoins et supplémentées en levre 

probiotique Saccharomyces cerevisiae durant la période allant de -30 jour avant le part (J0) 

jusqu'au 45 jour postpartum (J45 pp) 

Tout d’abord, nous pouvons constater qu’à J-30 (juste avant le début de la 

complémentation), les valeurs enregistrées pour l’albuminémie sont légèrement plus élevé 

pour les vaches du lot levure, en comparaison avec celles mesurées chez les vaches témoins. 

Par la suite nous remarquons qu’à J-15, l’albuminémie diminue chez les deux lots (lot levure 

et lot témoin). 

A J0 il y’a une augmentation dans le lot levure et le lot témoin reste stable. 

A J+15 en remarque une diminution dans le  lot témoin. 

A la fin de la supplémentation (J+45), en constate une augmentation chez les vaches non 

supplémenté et le lot supplémenté reste stable, avec une valeur supérieure aux valeurs 

usuelles (24/35g/l). 

L’analyse statistique ne révèle aucune différence significative des valeurs sériques de 

l’albumine entre les deux lots expérimentaux.   

Effet du probiotiqueS. cerevisiaeet prébiotique sur les paramètres hématologiques : 

 

Effet sur les globules blancs: 

Les résultats concernant les globules blancs sont illustrés par la figure 29. 
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Figure 29 : évolution des globules blancs (10³/mm³) des VL  témoins et supplémentées en 

levure  probiotique Saccharomyces cerevisiae et supplémentées en paroi de levure durant la 

période allant de -30 jours avant le part (J0) jusqu’au 45ème jour postpartum (J45PP). 

Tout d’abord, nous pouvons constater à J-30 (juste avant le début de la complémentation), les 

valeurs enregistrées pour les globules blancs sont légèrement plus élevé pour les vaches du lot 

levure et les vaches du lot témoin, en comparaison avec celles mesurées chez les vaches du lot 

paroi de levure. 

Par la suite nous remarquons qu’à J-15, les globules blancs diminuent chez les deux lots (lot 

paroi de levure et lot levure), et le lot témoin reste stable. 

A J0 il y’a une augmentation marqué dans les deux lots (lot levure et paroi de levure) et une 

légère augmentation chez le lot témoin. 

A J+15 en remarque une deuxième augmentation chez les vaches supplémentées en levure et 

paroi de levure, et on remarque une diminution chez les vaches témoins. 

A la fin de la supplémentation (J+45), en constate une diminution dans les trois lots (lot 

levure, lot paroi de levure et lot témoin). 

L’analyse statistique ne révèle aucune différence significative des taux des globules blancs 

entre les trois lots expérimentaux.   
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Effet sur les globules rouges: 

Le taux des globules rouges mesuré à J-30, J-15, à la mise-bas, et au 15ème, 45ème jours 

postpartum chez les vaches laitières témoins et celles nourries avec l’aliment complémenté en 

levure probiotique et paroi de levure sont illustrés par la figure 30. 

 

Figure 30 : évolution des globules rouges (M/mm³) des VL  témoins et supplémentées durant 

la période expérimentale. 

(** p<0,01). 

Les globules rouges initiales mesurés juste avant le début de la supplémentation et à J-15 sont 

légèrement plus faible chez le lot témoin par rapport aux deux autres lots (levure et paroi de 

levure).  

A la mise-bas, en remarque une augmentation hautement significative dans les trois lots (lot 

levure, lot paroi de levure et lot témoin) avec P= 0,008. 

A J+15, les globules rougesdiminuent d’une façon comparable chez les trois lots. 

A J+45, on remarque une augmentation chez les vaches supplémentées avec la paroi de 

levure, en comparaison avec les deux autres lots (lot levure et lot témoin) qui reste stable. 

Du début à la fin de l’expérimentation, l’analyse statistique ne révèle aucune différence 

significative sauf pour le jour de la mise bas avec un p= 0,008. 
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Effet sur l’hémoglobine : 

Les valeurs d’hémoglobine des trois lots témoins et supplémentées en levure probiotique et 

paroi de levure sont illustrées dans la figure 31. 

 

Figure 31: évolution d’hémoglobine (g/dl) des VL  témoins et supplémentées en levure 

probiotique Saccharomyces cerevisiae et supplémentées en paroi de levure durant la période 

allant de -30 jours avant le part (J0) jusqu’au 45ème jour postpartum (J45PP). 

Nous pouvons noter, tout d’abord, qu’à J-30 (avant la supplémentation), et à J-15 tous les 

animaux ont un taux d’hémoglobine quasi-comparable.  

Par la suit, et comme illustré dans  l’histogramme, l’hémoglobinémie chez  les vaches des 

trois lots à augmenter à J0 (la mise bas). 

A J+15, on constate une diminution des trois lots (lot témoin, lot levure et lot paroi de levure) 

A J+45PP,  il y’a une diminution pour le lot témoin et une augmentation pour le lot 

supplémenté en la paroi de levure et le lot levure reste stable. 

L’analyse statistique ne révèle aucune différence significative des valeurs sériques 

d’hémoglobine entre les trois lots expérimentaux. 

Effet sur le pourcentage de l’hématocrite: 

Les pourcentages de l’hématocrite sont illustrés dans la figure 32. 
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Figure 32: évolution d’hématocrite (%) des VL  témoins et supplémentées durant la période 

expérimentale. 

A partir de ces valeurs on peut déduire que les pourcentages d’hématocrite mesurée juste 

avant le début de l’expérimentation (J-30) et à J-15 sont similaires. 

En revanche, nous remarquons, qu’à (J0) le pourcentage d’hématocrite a diminué dans le lot 

témoin et reste stable dans les deux autres lots (lot levure et lot paroi de levure). 

Ensuite, en remarque une diminution dans les trois lots (lot levure, lot paroi de levure et lot 

témoin) à J+15 et une diminution à J+45. 

Pour conclure, l’analyse statistique ne révèle aucune différence significative des valeurs 

sériques d’hématocrite entre les trois lots expérimentaux. 

Effet sur le taux du volume globulaire moyen : 

Le taux du volume globulaire moyen (VGM) mesurées chez les trois lots au cours de l’essai 

estillustré dans la figure 33. 
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Figure 33 : évolution du taux de volume globulaire moyen (µm³) des VL  témoins et 

supplémentées en levure probiotique Saccharomyces cerevisiae et supplémentées en paroi de 

levure durant la période allant de -30 jours avant le part (J0) jusqu’au 45ème jour postpartum 

(J45PP). 

 

Tout d’abord, nous pouvons constater J-30 (juste avant le début de la 

complémentation), les valeurs enregistrées pour le taux du volume globulaire moyen sont 

légèrement plus élevé pour les vaches du lot témoin, en comparaison avec celles mesurées 

chez les vaches du lot levure et les vaches du lot paroi de levure. 

Par la suite nous remarquons qu’à J-15, le VGM augmente chez le lot levure en comparaison 

avec le lot témoin et le lot paroi de levure qui ont restés stable. 

A J0 il y’a une diminution dans les trois lots. 

A J+15 en remarque une augmentation les trois lots. 

A la fin de la supplémentation (J+45), en constate une diminution dans les trois lots. 

L’analyse statistique ne révèle aucune différence significative des valeurs sériques de la VGM 

entre les trois lots expérimentaux.   

Effet sur la concentration corpusculaire moyenne en hémoglobine: 

La concentration corpusculaire moyenne en hémoglobine mesurée à J-30, J-15, à la mise-bas, 

et au 15ème, 45ème jours postpartum chez les vaches laitières témoins et celles nourries avec 

l’aliment complémenté en levure probiotique et paroi de levure sont illustrés par la figure 34. 
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Figure 34 : évolution du taux de la concentration corpusculaire moyenne en hémoglobine 

(g/dl) des VL  témoins et supplémentées en levure probiotique Saccharomyces cerevisiae et 

supplémentées en paroi de levure durant la période allant de -30 jours avant le part (J0) 

jusqu’au 45ème jour postpartum (J45PP). 

Nous pouvons noter, tout d’abord, qu’à J-30 (avant la supplémentation), et à J-15 tous les 

animaux ont un taux de la concentration corpusculaire moyenne en hémoglobine (CCMH) 

quasi-comparable.  

Par la suit, et comme illustré dans  l’histogramme, la CCMH chez  les vaches des trois lots à 

augmenter à J0 (la mise bas). 

A J+15, on constate une diminution des deux lots  (lot levure et lot paroi de levure), et une 

augmentation du lot témoin. 

A J+45PP,  il y’a une ré-augmentation pour les trois lots.   

L’analyse statistique ne révèle aucune différence significative des valeurs sériques de la 

CCMH entre les trois lots expérimentaux. 

Effet sur la teneur corpusculaire moyenne en hémoglobine: 

La teneur corpusculaire moyenne en hémoglobine (TCMH) mesurée à J-30, J-15, à la mise-

bas, et au 15ème, 45ème jours postpartum chez les vaches laitières témoins et celles nourries 

avec l’aliment complémenté en levure probiotique et paroi de levure sont illustrés par la 

figure 35. 
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Figure 35: évolution du taux de la teneur corpusculaire moyenne en hémoglobine (pg) des 

VL  témoins et supplémentées en levure probiotique Saccharomyces cerevisiae et 

supplémentées en paroi de levure durant la période allant de -30 jours avant le part (J0) 

jusqu’au 45ème jour postpartum (J45PP). 

Nous pouvons noter, tout d’abord, qu’à J-30(avant la supplémentation), J-15 et J+45PP, que 

le lot témoin est supérieur par rapport aux autres groupes de point de vue taux du TCMH.  

Par la suit, et comme illustré dans  l’histogramme, la TCMH chez  les vaches des deux lots 

levure et paroi de levure sont comparable à J0 et le lot témoin reste toujours supérieur. 

A J+15, on constate une diminution dans la TCMH dans le lot levure et les  deux lots  (lot 

témoin et lot paroi de levure) restent stables. 

L’analyse statistique ne révèle aucune différence significative des valeurs sériques de la 

TCMH entre les trois lots expérimentaux. 

Effet sur le taux des plaquettes : 

Le taux des plaquettes mesurée à J-30, J-15, à la mise-bas, et au 15ème, 45ème jours 

postpartum chez les vaches laitières témoins et celles nourries avec l’aliment complémenté en 

levure probiotique et paroi de levure sont illustrés par la figure 36. 
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Figure 36 : évolution du taux des plaquettes (10³mm³) des VL  témoins et supplémentées en 

levure  probiotique Saccharomyces cerevisiae et supplémentées en paroi de levure durant la 

période allant de -30 jours avant le part (J0) jusqu’au 45ème jour postpartum (J45PP). 

Le taux des plaquettes initiales mesurés juste avant le début de la supplémentation est 

légèrement plus faible chez les lots témoin et paroi de levure par rapport au lot levure. 

A J-15, en remarque une  augmentation des trois lots. 

A la mise-bas, en remarque une diminution dans les trois lots. 

A J+15, les plaquettes augmentent chez les vaches supplémentées avec la levure, diminuent 

chez les vaches témoins et les vaches supplémentées avec la paroi de levure reste stables. 

A J+45, on remarque une augmentation chez les vaches supplémentées avec la paroi de 

levure, et les vaches témoins et une diminution chez les vaches supplémentées avec la levure. 

Du début à la fin de l’expérimentation, l’analyse statistique ne révèle aucune différence 

significative.
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Notre objectif dans cet essai était d'évaluer, dans nos conditions locales et avec les régimes 

utilisés, l'intérêt d'une supplémentation de l'aliment en levure probiotique et en paroi de levure 

prébiotique sur les performances zootechniques et les paramètres biochimiques des vaches 

laitières autour du vêlage. 

Quelles sont les raisons de choisir le péripartum pour cette étude ? 

Le péripartum est une période critique dans le cycle de production de la vache laitière, où se 

succèdent deux stades physiologiques différents en termes de besoins : la fin du tarissement 

avec des besoins modérés et le début de la lactation avec des besoins accrus (Wolter, 1997). 

Pendant cette période, la vache est confrontée à des contraintes dues à la croissance plus lente 

de sa capacité d'ingestion par rapport à l'augmentation des besoins liés à la lactation. Cela se 

traduit par une inévitable sous-alimentation en début de lactation, qui est d'autant plus 

importante lorsque la qualité de la ration est médiocre (Gadoud et al, 1992).. 

La nécessité de compenser ce manque alimentaire conduit la vache à mobiliser ses propres 

réserves, ce qui entraîne un déficit énergétique inévitable en début de lactation. Ainsi, la 

réussite de la phase de transition nécessite une gestion adéquate de l'alimentation autour du 

vêlage. 

Aspects méthodologiques. 

Pour répondre à notre objectif initial, qui est d'améliorer la gestion de l'alimentation des 

vaches laitières pendant le péripartum en utilisant de la levure probiotique et de la paroi de 

levure, nous avons choisi d'incorporer ces éléments pendant une période allant des quatre 

dernières semaines précédant la date probable du vêlage jusqu'à la sixième semaine post-

partum, soit une durée totale de dix semaines de supplémentation. 

Les données bibliographiques indiquent que des périodes à peu prés similaires (70 jours) ont 

été testées (Arambel et Ken, 1990) d’autres essais ont utilisé des durées de supplémentation 

inferieur entre 28 et 56 jours (williams et al, 1991 ; Robinson, 1992 ; Wohlt et al, 1998) ou 

bien supérieures : de 75 à 161 jours (Erasmus et al, 1992 ; Robinson et Garrett, 1999 ; Dann et 

al, 2000). 

D’une part, le choix des quatres semaines prepartum était dicté par les impératifs liés au stade 

de gestation des vaches disponibles pour l’essai. En effet, le début de la période expérimentale 

(début de la supplémentation) coïncide avec l’état de gestation le plus avancé. Il est vrai qu’un 
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apport de levuredurant une période prepartum plus longue (de 3 semaines au minimum), 

comme préconisé dans la littérature, été plus intéressant à étudier (Williams et al, 1991). 

Néanmoins, la durée de deux semaines antepartum, classiquement recommandée, est en 

général suffisante pour la préparation de la flore ruminale de la vache au cours de la période 

de transition (Enjalbert, 2003). 

D’autre part, la durée postpartum choisie dans notre essai (45 jours) couvre les périodes 

critiques de la lactation (démarrage et pic de lactation). De plus, cette durée coïncide avec la 

période durant la quelle, de nombreux travaux scientifiques, montrent l’effet positif de la 

supplémentation de l’aliment en levure sur la production laitière (Dann et al, 2000). 

Néanmoins, il serait intéressant de considérer ultérieurement, dans nos conditions d’élevage, 

l’impact de la supplémentation sur toute la phase de lactation. 

Le probiotique utilisé dans le cadre de notre travail est un concentré de levure sèche active 

dans la souche est spécifiquement développée pour la nutrition et la santé des animaux et plus 

spécialement des ruminants. Il s’agit d’une souche de saccharomyces cerevisiae SC47 et un 

prébiotique fabriqué a partir des parois de levure SAF Mannane de la société industrielle  

PHILEO LESAFFRE- France. Ces type de produits sont facilement incorporés dans l’aliment 

concentré mais peuvent être également distribués directement en « pop-feeding ». Nous avons 

adopté la distribution individuelle des doses de levure et des parois de levures pour s’assurer 

de la prise complète de la dose préconisée par chacune des vaches supplémentées. 

Dans la présente expérimentation, l’effectif de vaches laitières au dernier tiers de gestation, 

disponible à la ferme, nous a permis de constituer trois lots (n=5) homogènes et comparables 

d’un point de vue : poids vif, âge et état corporel.  

Les études disponibles dans la littérature, utilisent des lots de taille (n=10) (Ayad 2011). En 

comparaison, notre effectif expérimental (n=5) semble acceptable. Il paraît toutefois 

insuffisant pour l’étude des performances zootechniques qui nécessite un nombre supérieur 

d’animaux.  

Dans notre essai, les quantités d’aliments (concentré plus fourrage) distribuées en pre et 

postpartum n’étaient pas calculées selon les besoins des animaux pour chaque stade 

physiologique, ce qui rond notre travail critiquable dans cette partie. Mais le but de notre 

travail été d’évaluer dans les conditions d’alimentation local l’effet de la levure probiotique et 

des prébiotiques sans aucun changement. 
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1. influence sur l’état corporel  

Plusieurs études sont intéressées aux effets de l’incorporation alimentaire de la levure 

probiotique et la paroi de levure sur le poids vif et l’état corporel des vaches laitières autour 

du vêlage. Les données bibliographiques révèlent généralement une amélioration modérée du 

poids vif et de l’état corporel postpartum lorsque la levure est additionnée à la ration au cours 

de la période de transition. 

Dans nos conditions expérimentales, la supplémentation en saccharomyces cerevisiae durant 

la période allant de  4  semaines prepartum à  6 semaines postpartum, n’a pas permis une 

amélioration significative de l’état corporel postpartum des vaches, toutefois, il apparait que 

la diminution de la note d’état corporel entre J-30 et le jour de mise-bas est plus significative 

pour le lot témoin par rapport aux deux lots (levure et paroi de levure).                                                                                                                                      

Par contre, entre le vêlage et le15ème jours postpartum en remarque qu’il existe une 

stabilisation dans  l’état corporel pour les trois lots.Entre le15èmeet le 45ème jour postpartum 

(fin de la supplémentation) le BCS a diminué de nouveau pour les deux lots levure et témoin 

par rapport au lot paroi de levure.De point de vue statistique aucune différence significatif 

n’as était observée pour les trois lots.  

De tels résultats traduisent une plus faible mobilisation des réserves endogènes de la vache 

supplémentée en levure et de paroi de levure, suggérant peut-être une plus grande 

disponibilité d’énergie. Dans nos conditions expérimentales, ce surplus d’énergie disponible 

ne pourrait être imputé à une surconsommation de matières sèches ingérées puisque les 

quantités d’aliments distribuées  étaient identiques pour les trois lots. Il serait plutôt associé à 

la supplémentation de l’aliment en saccharomyces cerevisiae et paroi de levure. Celle-ci se 

serait donc avérée efficace pour réduire la perte de l’état corporel des vaches en peripartum. 

2..influence sur quelques paramètres sanguins  

Dans la présente étude, nous avons exploré l’impact de la supplémentation en saccharomyces 

cerevisiae sur quelques paramètres biochimique du sang, à savoir : le glucose, les 

triglycérides, le cholestérol, l’urée, la créatinine, les protéines totales et l’albumine. Ces 

paramètres sont souvent utilisés pour évaluer le statut énergétique et azoté en phase de 

transition (Lebeda, 1983 ; Vandehaar et al, 1999 ; Reist et al, 2002 ; Mohebifani et al, 2005). 

Malheureusement, les teneurs plasmatiques en β-hydroxy-butyrate (BHB) et en acides gras 

non estérifies (AGNE), qui sont deux paramètres biochimiques intéressants car indicateurs du 
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métabolisme énergétique (en plus du glucose et du cholestérol sanguin) n’ont pu être mesurés 

dans cet essai, en raison de l’indisponibilité des Kits de dosage. Néanmoins, les quelques 

données bibliographiques disponibles indiquent des variations non significatives des AGNE 

(Doreau et Jouany,1998 ; Nocek et Kautz, 2006) et du BHB (Leismeister et al, 2004) chez les 

vaches supplémentées en levure.  

D’une manière générale, les valeurs usuelles des différents paramètres biochimiques 

sanguines varient selon les publications et les auteurs (Tasker, 1978 ; Vagneur, 1992 ; 

Brugère-Picoux, 1995 ; Varriele, 1999 ; Cuvelier et al, 2005 ; Plet, 2007), soulignons que 

l’analyse des profils biochimiques est soumise à plusieurs contraintes. En outre, la 

détermination des seuils de « normalité » dépend étroitement du stade physiologique de 

l’animal. Pour interpréter nos résultats, on à retenue les valeurs de Brugère-Picoux, 1995 

comme valeurs références. Celles-ci sont présentées dans le tableau ci-dessous (tableau). 

Tableau 7: Valeur usuelles de quelques paramètres biochimiques de la vache laitière selon 

Brugère-Picoux 1995 

PARAMETRES 

BIOCHIMIQUES 

UNITES 

INTERNATIONALES 

UNITES 

TRADITIONNELLES 

Glucose 2.2-3.9 mmol/l 0.4-0.7 g/l 

Cholestérol total 2.6 (1.3-3.9) mmol/l 110 (80-130) mg/dl 

Urée sang 3.3-5 mmol/l 0.2-0.3 g/l 

Protéines totales 65-75 g/l 6.5-7.5 g/dl 

Albumines 23-36 g/l 2.3-3.6 g/dl 

Triglycéride 0,23 – 0,25 mmol/L Sevinc et coll., 2002 

Créatinine 90-240 μmol/l 1-2.7 mg/dl 

 

Effet sur la glycémie  

Dans cet essai, les valeurs de la glycémie mesurées à l’état initial (avant la supplémentation 

en levure) sont comparables entre les deux lots (0.74 mg/dl ± 0.75mg/dl en moyenne). 
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Globalement, les teneurs plasmatiques en glucose mesurées durant notre étude varient entre 

1.12g/l et0.4 g/l. ces valeurs se trouves en majorité dans la plage de valeurs normales de la 

glycémie des vaches laitières rapportées dans la littérature (0.4g/l à 0.7 g/l). 

A J-15 on a remarqué une hyperglycémie dans le lot témoin : 0.73g/l par rapport au lot levure 

0.66 g/l ce qui justifie une stabilité de la glycémie avant la parturition. 

A J0  parturition on remarque une hyperglycémie pour le lot levure 0.89 g/l par rapport au lot 

témoin 0.41 g/l ce qui justifie le passage brusque d’une ration moins énergétique à une ration 

hautement énergétique sans période d’adaptation, on a pu remarquer que la concentration de 

la glycémie chez le lot témoin est inferieur à celui supplémenté en probiotique. 

Il est intéressant de relever que l’apport de levure probiotique semble maintenir une teneur 

plasmatique en glucose dans la plage des valeurs normales.  

Nous pouvons également souligner que, dans nos conditions expérimentales, la glycémie des 

vaches recevant S. cerevisiae, n’a pas changé par rapport au lot témoin, cet effet négatif de la 

levure sur la glycémie est aussi rapporté par  des études menées chez la vache laitière (putnam 

et al, 1997) ou chez le veau (lesmeister et al, 2004), qui n’ont remarqués aucune modification 

de la glycémie après apport de levure. La glycémie serait même réduite chez le bélier fistulé 

d’environ 39٪ (NS) comme rapporté par Galip et al (2006). Dans d’autres essais la teneure en 

glucose plasmatique des vaches recevant la supplémentation en levure probiotiques tendent à 

être toujours supérieur à celles relevées chez les vaches témoins (+6٪, p=0.18 : Piva et al, 

1993 ; +15٪ , p˂0.05 : Nocek et Kautz, 2006).la non concordance de ces données pourrait être 

liée à la nature de la ration distribuée, à la nature, dose et durée de supplémentation de la 

levure et peut être à l’orientation métabolique différentes selon les productions ( viandes, lait). 

…Effet sur la teneur en protéines totales plasmatique 

Dans la présente expérience, les concentrations plasmatiques en protéines totales apparaissent 

globalement réparties dans la plage des valeurs considérées comme normales dans la 

littérature (65 à 75 g/l selon Brugère-Picoux, 1995). A l’exception des valeurs enregistré à (J-

15) ou on a enregistré une valeur de (48.84 g/l) et a (J15PP) ou on à noter une augmentation 

de la teneur protéique du lot supplémenté en levure (84.6 g/l). Cette augmentation ne peut être 

reliée à l’apport en protéines totales plasmatique de la ration car les deux lots sont nourris par 

la même ration. 
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Plusieurs données bibliographiques indiquent également une élévation des protéines totales 

plasmatiques après supplémentation de  la ration en S. cerevisiae chez la vache laitière (Abo 

et al cité par Galip, 2006 ; Iwanska et al, 1999) et chez le bélier (Galip, 2006). 

Néanmoins, certaines études rapportent que la protéinémie n’est pas augmentée chez le veau 

supplémenté en levure (Lesmeister et al, 2004).    

…Effet sur l’albuminémie 

Dans notre essai, la majeur partie des valeurs de l’albuminémie sont comprisent dans les 

valeurs usuelles (23 à 36 g/l brugère-picoux, 1995) pour les deux lots. La teneur plasmatique 

en albumine est très importante parce qu’elle nous reflète directement l’état du rationnement 

azoté des vaches laitières avec le fonctionnement du foie qui synthétise cette protéine parmi 

les différentes protéines retrouvées dans le torrent vasculaire.  

L’incorporation de la levure n’a pas modifié les teneurs plasmatiques en albumine’ à 

l’exception des valeurs enregistrés le 15ème et 45ème jour postpartum ou nous avons 

remarqués une augmentation pour le lot supplémenté contre celle observé pour le lot témoin 

de : (+18٪, p=0.53 et 10٪, p=0.28). 

…Effet sur l’urémie 

Dans la présente expérience, les concentrations plasmatiques en urée mesurée durant toute la 

période expérimentale apparaissent globalement au-dessus des valeurs considérées comme 

normales dans la littérature (0.2 à 0.3 g/l selon Brugere-picoux, 1995). 

Dans nos conditions expérimentales, l'incorporation de la levure dans la ration n'a pas modifié 

les teneurs plasmatiques en urée, à l'exception des valeurs mesurées à J-30PP où la différence 

entre le lot supplémenté et le lot témoin était significative (p=0.03). Plusieurs données 

bibliographiques montrent une élévation de l'urémie après la supplémentation de la ration en 

S. cerevisiae chez la vache laitière (Abo et al., 1998 cité par Galip, 2006 ; Iwanska et al., 

1999). 

Néanmoins, certaines études rapportent même une légère réduction de l'urémie (-12%, NS) 

chez les vaches laitières supplémentées en levure en milieu de lactation (Piva et al., 1999). 

Il a été trouvé que les levures probiotiques stimulent l’activité microbienne et augmentent 

l’utilisation de l’azote par la flore ruminale (Wallace, 1991). L’efficacité de l’utilisation de 
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l’azote alimentaire chez les ruminants supplémenté en levure impliquerait, à la fois, une 

augmentation de l’utilisation de l’ammoniac dans les protéines microbiennes, un 

accroissement du flux et de l’absorption des acides aminés et aussi une modification du 

métabolisme de l’azote endogène (Erasmus et al, 1992). Les concentrations d’ammoniac en 

excès dans le rumen est inutilisé par les bactéries pourrait induire des concentrations élevées 

d’urémie (Iwanska et al, 1999, cité par Galip, 2006). La concentration d’urée dans le sang est 

intimement associée à l’efficacité avec laquelle la protéine alimentaire est utilisée. Roseler el 

al (1993) suggèrent que les teneurs plasmatiques en azote uréique serait un indicateur de la 

dégradabilité des protéines dans le rumen et de l’apport protéique post-ruminal. 

Dans notre expérimentation les vaches ont montrées une augmentation de la valeur d’urée 

avant la supplémentation pour le lot témoin et cela peut être dû à la ration alimentaire riche en 

protéines. 

…Effet sur la cholestérolémie 

Les résultats obtenus pour le cholestérol plasmatique pour les deux lots expérimentaux 

évoluent de la même manière, et sont majoritairement dans les normes des valeurs usuelles à 

l’exception des valeurs enregistrées à J45PP ou nous  remarquons une hypercholestérolémie 

pour le lot témoin 2.11 g/l. cette valeur est en dehors des valeurs usuelles cité par (Brugère-

picoux, 1995 ; 0.8 à 1.2 g/l), les valeurs du cholestérol sont plus faible pour le lot supplémenté 

par rapport au lot témoin exceptés pour la parturition ou les valeurs étaient similaires pour les 

deux lots , mais cet écart est statistiquement non significatif (p˃0.05). Les études disponibles 

qui ont abordé ce paramètres indiquent également que la cholestérolémie varie peu après 

supplémentation en levure probiotique (Piva et al, 1993 ; Galip, 2006). 

…Effet sur les triglycérides plasmatiques 

Dans notre étude la supplémentation en Saccharomyces cerevisiae a induit une réaction 

significative des teneurs plasmatiques en triglycérides par rapport aux vaches contrôles. Des 

écarts sont enregistrées entre les deux lots durant le début de l’essai avec une différence très 

significative (p=0.008) et le 45éme jours postpartum (p=0.04) .Une telle diminution a été 

également relevée par (Galip, 2006) chez des veaux supplémentés en levure (-57٪ par rapport 

aux témoins, p˂0.01). En outre, cette baisse des triglycérides circulants confirme de ressentes 

informations obtenus chez le rat et le poulet : l’addition de levure à l’aliment a diminué les 

taux sériques de TG, de phospholipides et la proportion du gras abdominal (Nakano, 1996 et 
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onifade, 1997, cité par Galip, 2006). Toutefois, les mécanismes d’actions impliquées dans ces 

variations ne sont pas encore connus. 

…Effet sur la créatininémie 

Dans la présente étude, la créatininémie obtenues chez les deux lots expérimentaux se trouve 

au-dessus des plages des valeurs usuelles cité par la littérature et qui varient entre 10 et 27 g/l 

selon (Brugere-picoux, 1995). Nous avons remarqué une différence significatif (p=0.01) entre 

les vaches supplémentées et celles non supplémentées en probiotique le 30ème jour avant la 

mise-bas avec une valeur plus élevé pour le lot témoin par rapport aux vaches supplémentés et 

une différence significative le jour de parturition.vue l’absence d’études disponibles pour 

discuter ce paramètre, nous avons rendu l’augmentation de la créatinémie à une augmentation 

du catabolisme protidique pour les vaches témoins pour l’utiliser comme combustible dans la 

néoglucogenèse (acides aminés glucoformateurs) pour la fabrication du glucose sachant bien 

que cette période coïncide avec l’augmentation de la production laitière qui nécessite un 

apport en glucose très important pour la fabrication du lactose.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3..influence sur quelques paramètres hématologique: 
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Tableau 8: intervalles de référence pour les valeurs hématologiques des animaux adultes 

exprimé en unité SI 

 

Dans la présente expérience, tous les paramètres utilisés (Globule blanc, Hémoglobine, 

Hématocrite, VGM, CCMH, TCMH, Les plaquettes) apparaissent globalement réparties dans 

la fourchettedes valeurs considérées comme normales dans la littérature (dans l’ordre suivant 

4-12.10^9/L, 80-150g/l, 24-46%, 37-51fl, 330-370g/l, 13-18pg, 200-730.10^9/L). A 

l’exception des valeurs enregistré pour les globules rouges ou on a enregistré une valeur 

significativement augmentée à J0 (mise bas) avec un P=00,8.  

Plusieurs données bibliographiques indiquent également aucune différence significative dans 

les paramètres hématologique après supplémentation de  la ration en S. cerevisiae et en paroi 

de levure chez la vache laitière (Franklin et al., 2005) et chez le bélier (Iridiam, 2004; Daramola et 

al., 2005; Zamfirescu et al., 2009; Shaikat et al., 2013) et chez (Al-Suwaiegh et al. 2020) et chez 

les génisse (Yang et al. 2010a, 2010b). 

Autres étudessur les effets des MOS chez les animaux monogastriques ont rapporté des 

résultats similaires, la supplémentation alimentaire en probiotique n'a pas eu d'impact sur les 

paramètres hématologique dans une étude de (Valpotić et al., 2017; Dos Anjos et al., 2019). 
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Conclusion : 

Ce travail a permis de préciser l’impact de la supplémentation alimentaire en levure 

probiotique S.cerevisiae et la paroi de levure sur les performances des vaches laitières (état 

corporel, paramètres biochimiques sanguins et paramètres  Hématologiques) dans la période 

la plus critique (période de transition alimentaire et début de lactation), dans les conditions 

Algériennes. 

La supplémentation de Saccharomyces cerevisiae et la paroi de levure à la ration de la vache 

en peripartum à la dose de 5 g/vache et par jours, 30 jours avant et 45jours après le vêlage a 

stabilisé l’état corporel des vaches en réduisant la mobilisation des réserves corporels après le 

part. 

En parallèle, l’apport de levure a induit des modifications du profil métabolique, caractérisé 

par une augmentation  de l’urée et de l’albuminémie mais non significative statiquement, et 

une diminution non significative du cholestérole, avec une augmentation dans la créatinine 

non signifivative sauf pour J0 on constate une diminution significative pour le lot 

supplémenté, et une augmentation significative à J-15 dans le lot levure pour les triglycérides. 

Sans changement remarquable de la glycémie et les protéines totales. Avec aucune différence 

significative pour les paramètres hématologiques. 

A l’issu de ces résultats, l’intérêt de l’addition de levure probiotique  et les prébiotiques sous 

forme de paroi de levure dans la ration de la vache au cours du peripartum parait justifier dans 

les conditions locales. 

L’inclusion de Saccharomyces cerevisiae et paroi de levure permettrait de valoriser 

l’utilisation de la ration, réduire le déficit énergétique du début de lactation et de stabiliser 

l’état corporel de la vache au postpartum en réduisant la mobilisation des réserves lipidique et 

protéiniques. 

Pour mieux comprendre ces effets positifs d’autres essais ultérieurs devraient être faites en 

utilisant d’autres doses de levures, d’autres types de ration, d’autres périodes et couvrant plus 

de jours et de paramètres dosés, avec un  grand cheptel. 
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Quelques  recommandations : 

 Le respect du tarissement est très important, et surtout la période de transition (15 

jours avant le part).donner le concentré de façon graduelle pour faire adapté la flore 

ruminal, et évité l’acidose métabolique, chronique et toute complication. 

 Corriger les rations selon les besoins de chaque catégorie en respectant la capacité 

d’ingestion de chaque une. 

 Essayez  de traire les vaches plus que deux fois par jours durant les deux premier mois 

postpartum pour profiter mieux de cette période qui coïncide avec la phase ascendante 

et le pic  de la courbe de lactation. 

 Incorporation de probiotiques, qui ont justifié leurs importances dans les conditions 

locales durant le peripartum et par leurs rendements économiques 
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